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La situation économique et sociale au centre
des interventions du Groupe socialiste

Habib El Malki : La question de l’intégrité territoriale du
Royaume est une question sacrée pour tous les Marocains 
Le président de la Chambre des représentants reçoit le chargé d'affaires par intérim de l'ambassade du Qatar à Rabat

Le chargé d'affaires par intérim
de l'ambassade de l'Etat du
Qatar à Rabat, Khalid Bin
Mohammed Al-Dosari, a réi-

téré le soutien de son pays à l’intégrité
territoriale du Royaume ainsi qu'à l’opé-
ration pacifique menée par les Forces
Armées Royales pour ouvrir et sécuri-
ser la zone tampon d'El Guerguarat.

Au cours d'une rencontre avec le
président de la Chambre des représen-
tants, Habib El Malki, le chargé d'af-
faires a rappelé l’entretien téléphonique
qui a eu lieu à ce sujet la semaine der-
nière entre l'Emir de l'Etat du Qatar,
Son Altesse Cheikh Tamim Bin Hamad
Al-Thani, et S.M le Roi Mohammed VI.

Le diplomate a fait part de la vo-
lonté du Conseil de la choura qatari de
consolider la coopération avec la
Chambre des représentants et de ren-
forcer l’échange d'expériences et d'ex-
pertises entre les deux institutions
législatives, se félicitant à cet égard de
l’expérience parlementaire du Royaume.

Habib El Malki a, de son côté,  ex-
primé ses remerciements et sa considé-
ration pour la position de l’Etat du
Qatar en faveur de l’intégrité territoriale
du Royaume. "La question de l’intégrité
territoriale du Royaume est une ques-
tion sacrée pour tous les Marocains, et

nous considérons l’unité des peuples et
des Etats comme une condition sine
qua non de sécurité et de stabilité dans
les quatre coins du monde", a-t-il dit.

Il a, en outre, salué l’évolution dé-
mocratique du Qatar, sous l’égide de

Son Altesse l'Emir, se félicitant de l'or-
ganisation d’élections des membres du
Conseil de la choura l'année prochaine.

Le président de la Chambre des re-
présentants a, dans ce sens, souligné la
ferme volonté des deux parties de his-

ser les relations entre les deux institu-
tions législatives, et d’œuvrer avec son
homologue, le président du Conseil de
la choura du Qatar, à ouvrir de nou-
veaux horizons de coopération et de
solidarité.
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La parlementaire ittihadie Fatiha
Saddas a affirmé, mardi, au nom
du Groupe socialiste à la Cham-

bre des représentants, que l'économie
du Maroc doit été autocentrée et en

phase avec les chantiers de réformes
qui sont prévus.

Commentant l’intervention du
gouverneur de Bank Al-Maghrib de-
vant la commission des finances et du
développement économique, elle a pré-
cisé que ces réformes nécessitent une
vision claire, soulignant que S.M le Roi
avait défini et identifié les priorités du
Maroc; lesquelles devraient être axées
sur la relance économique, la protec-
tion sociale et la réforme du secteur
public. 

Fatiha Saddas a également mis en
avant le fait que les postes de respon-
sabilité devraient être attribués dans
une logique de compétence et de mé-
rite, ajoutant que ces réformes de-
vraient être mises en œuvre selon un
agenda clair et précis pour éviter de
perdre du temps.

Dans son intervention, la députée
ittihadie a indiqué que les rapports pu-
bliés par les autorités et institutions na-
tionales constituent une banque
d'informations et de données que les
parlementaires peuvent notamment ex-
ploiter en matière de législation et de
contrôle. Elle a aussi souligné que l'édi-
fication  de l'Etat et la garantie de sa
stabilité dépendent, en grande partie,
de la force de ces institutions et de la
complémentarité de leurs rôles. 

De son côté, la députée ittihadie
Saadia Benshli a interpellé la ministre
de la Solidarité sur les répercussions de
la crise sanitaire actuelle sur les catégo-
ries sociales les plus défavorisées.

Lors de la séance des questions
orales tenue lundi dernier, cette parle-
mentaire du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants a souligné
que la mission de ce département est
énorme et importante, car elle consiste
en la protection des catégories les plus
vulnérables de la société, à savoir les
enfants, les femmes et les personnes en
situation de handicap. 

Et malgré l’importance de ce mi-
nistère, a-t-elle ajouté, il est traité  «
comme un ministère de deuxième ou
troisième ordre, et cela est évident au
regard de l'impact de ses actions sur la
réalité sociale et économique des fa-
milles en situation précaire et sur la vul-
nérabilité, la violence et l'injustice qui
affectent de nombreuses catégories so-
ciales ».

La députée socialiste a rappelé dans
ce sens l’exemple des femmes qui tra-
vaillent dans les hammams ou dans les
maisons. «La crise sanitaire de la
Covid-19 a accentué la précarité et la
pauvreté de ces femmes et l'indice de
pauvreté a augmenté dans notre pays.
Les rues sont remplies de mendiants.
C'est une réalité que l’on ne peut pas
nier et qui ne peut être améliorée par
ces programmes», a souligné la parle-
mentaire du Groupe socialiste.

H. T

Fatiha Seddas  
Les postes de responsabilité
doivent être attribués dans
une logique de compétence
et de mérite
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Saadia Bensahli 
Le ministère de la Solidarité
ne doit pas être considéré
comme un département de
second ou de troisième ordre

“
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Astrazeneca, Pfizer, BioNtech,
Moderna, Sanofi sont les
noms des laboratoires les plus
cités par les médias occiden-

taux dans la course mondiale au vaccin
contre la Covid-19, mais  qu’en est-il de
Sinopharm (entreprise publique chi-
noise),  CanSino et Sinovac (entreprises
chinoises privées) ? Elles sont souvent
passées sous silence. Il n’y a pas que les
médias, les Etats occidentaux semblent
aussi  être réticents à l’égard du vaccin
chinois et préfèrent s’approvisionner au-
près des laboratoires américains et euro-
péens.

Pour l’UE, cette position est édictée
par des raisons purement techniques. En
effet, les 27 exigent que les laboratoires
soumettant une proposition de commer-
cialisation à l'UE doivent avoir une unité
de production sur le territoire européen
et la Chine ne remplit pas cette condition.
"Au début de la crise, nous nous sommes
rendus compte que nous avions des pro-
blèmes d'approvisionnement et de
stockage, notamment pour les masques",
indique Stephan De Keersmaecker dans
une déclaration rapportée par le site in-
ternet  Marianne.net. Et d’ajouter :
"Avoir des unités de production sur le sol
européen nous permettra d'aller plus vite
dans la distribution".

De son côté, le ministère de la Santé
français a révélé qu’aucun laboratoire chi-
nois n’a donné suite à l’invitation adres-
sée aux porteurs de projets  par une
équipe européenne chargée de négocier
avec les candidats  les plus prometteurs
et qui sont disposés à fournir le marché

européen.
Pour d’autres, l’explication des ré-

serves occidentales à l’égard du vaccin
chinois est à chercher dans les limites du
savoir-faire chinois en matière de création
de vaccins et dans la méthode tradition-
nelle de fabrication du vaccin contre la
Covid-19  qui « risque d’être moins effi-
cace lors d’une opération de vaccination
à grande échelle vu que les processus de
vaccination sont contraignants d'un point
de vue logistique mais aussi sécuritaire»,
a précisé Bruno Pitard, directeur de re-
cherche au CNRS et spécialiste des vac-
cins à ADN et ARN, d’après
Marianne.net.

Des arguments que ne partagent pas
Mustapha Naji,  virologue marocain qui
soutient que le black-out des médias oc-
cidentaux s’inscrit  dans le cadre d’une
guerre médiatique entre les grands labo-
ratoires qui cherchent à gagner la course
du vaccin contre la Covid-19 et, du coup,
à accaparer la part du lion des com-
mandes internationales. «Lesdits argu-
ments techniques et scientifiques ne
tiennent pas la route puisque la Chine est
l’un des pays précurseurs en matière de
virologie. Ceci d’autant plus que c’est
dans ce pays que le coronavirus est ap-
paru et à partir duquel il s’est propagé.
Donc, la Chine a une certaine avance sur
les autres pays concernant les connais-
sances relatives au virus. A noter égale-
ment que plusieurs laboratoires
occidentaux comme Pfizer, BioNtech ou
autres ont des partenariats avec la Chine,
ce qui en dit long sur le savoir-faire chi-
nois», nous a-t-il indiqué.

Concernant les commandes maro-
caines en vaccin auprès de la Chine, notre
interlocuteur nous a affirmé que ce choix
a été édicté par des motifs économiques
et financiers. Selon lui, le Maroc a des
moyens financiers très limités et il est lo-
gique pour lui de s’approvisionner chez
le prestataire le moins cher. «Le coût total
d’une commande de vaccin chinois sera
de l’ordre de 2 ou 3 dollars l'unité. Nous
ne pouvons pas supporter des coûts éle-
vés de 200 ou 300 dollars. Ceci d’autant
plus que le vaccin chinois a toutes les ga-
ranties et son efficacité a été prouvée», a-
t-il souligné.

Pour sa part, le Pr. Driss Lagrine, pro-
fesseur des relations internationales à
l’Université  Cadi Ayyad de Marrakech,
estime que les projecteurs braqués sur
certains laboratoires occidentaux et le si-
lence entourant les chinois n’est qu’une
partie du conflit Nord-Sud et exprime la
volonté des pays de profiter de ce
contexte pour mieux se positionner. «Il y
a également le fait que la Chine et la Rus-
sie ne communiquent pas comme c'est le
cas pour les autres pays. Mais cela n’em-
pêche pas qu’il y ait des entreprises qui
ont conclu des partenariats avec la Chine
et des pays qui ont conclu des accords
pour l’achat des vaccins (Maroc, l'Algérie
ou encore le Brésil)», nous a-t-il expliqué.
Et de poursuivre : «Il y a aujourd’hui une
vraie  course entre les pays  pour gagner
la bataille du vaccin vu ses répercussions
sur l’image et la place des pays au niveau
international. Plusieurs pays tentent de
saisir le contexte actuel pour se démar-
quer et s’imposer comme des leaders. En

effet, le monde est confronté aujourd’hui
à une étape charnière. Nous sommes
entre deux temps politiques mondiaux, à
savoir  l’avant et l’après coronavirus et
l'ordre  mondial s’est toujours construit
dans les crises et les périodes  difficiles
(Première et deuxième  Guerres mon-
diales, chute du Mur du Berlin, 11 Sep-
tembre). Le vrai conflit commencera
après la fin de la pandémie et l’avenir
proche sera ouvert sur toutes les éventua-
lités  avec un retour de la Chine et de la
Russie sur les devants de la scène mon-
diale». 

Quelle place auront les pays les moins
avancés dans cette course au vaccin ?
«Nous sommes face à une pandémie
transnationale et, du coup, la lutte contre
la  Covid-19 est un combat mondialisé
qui inclut  l’ensemble des pays. L’exclu-
sion d’un pays ou d'une partie du monde
risque de menacer la paix et la sécurité
mondiales. Et on estime que le monde a
cumulé, pendant ces 30 dernières années,
un grand nombre d'accords et de parte-
nariats qui renforcent la mondialisation
et la coopération entre les pays», nous a
précisé le Pr. Driss Lagrine.  Et de
conclure : «De leur côté, les grands labo-
ratoires vont tenter de faire l’équilibre
entre les motivations humaines et écono-
miques. Mais, cette pandémie rappelle ac-
tuellement aux pays les moins avancés la
nécessité d’investir dans la science, les
connaissances et les savoir-faire qui de-
meurent la seule solution durable pour
lutter contre  les risques et peu importe
leur nature».

Hassan Bentaleb

Black-out médiatique 
sur le vaccin chinois 
Un autre front du conflit Nord-Sud
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Baisse du taux de reproduction du coronavirus
Le Maroc est sur le point de réaliser 4 millions tests de dépistage PCR

Le taux de reproduction (R0) de la
Covid-19 a légèrement baissé au
cours des deux dernières semaines

pour atteindre 0,9 dimanche dernier
contre 1,22 le 8 novembre, a indiqué
mardi à Rabat un responsable du minis-
tère de la Santé. 

Présentant le bilan bimensuel relatif

à la situation épidémiologique, le chef  de
la division des maladies transmissibles à
la direction de l'épidémiologie et de lutte
contre les maladies au ministère, Abdel-
krim Meziane Belfkih, a souligné que la
courbe épidémiologique hebdomadaire
relative à la Covid-19 au Maroc a connu
une baisse de 12,7% jusqu'au 22 novem-

bre, alors que la courbe de décès a aug-
menté de 5,9% à la même date.

Cette tendance à la baisse a été, en
effet, observée dans la région de Fès-
Meknès (-2,4%), Marrakech-Safi (-6,2%),
Drâa-Tafilalet (-8,7%), l'Oriental (-
12,5%), Rabat-Salé-Kénitra (-15,2%),
Laâyoune-Sakia El Hamra (-17,7%),

Dakhla-Oued Eddahad (-21,7%), Casa-
blanca-Settat (-21,9%) et Béni Mellal-
Khénifra (-34,4%).

La courbe épidémiologique hebdo-
madaire a, en revanche, évolué en hausse
dans les régions de Guelmim-Oued
Noun (+28%), Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima (+9,1%) et de Souss-Massa
(+8,1%), a-t-il relevé, soulignant, par ail-
leurs, que le Maroc est sur le point de
réaliser 4 millions tests de dépistage PCR,
pour se placer ainsi au 2ème rang au ni-
veau continental et à la 31ème place à
l'échelle mondiale en la matière. Au ni-
veau mondial, le nombre des cas positifs
s'élève à 59.203.122 personnes jusqu'au 23
novembre, soit un taux d'incidence cumulé
de 760 pour 100.000 habitants.

Le nombre de décès enregistré s'est
établi à 1.397.225, soit un taux de létalité
de 2,4%, a-t-il ajouté, précisant que le
nombre de personnes guéries s'est élevé
à environ 41 millions individus, soit un
taux de guérison de 69,2%.

Dans le même contexte, le responsa-
ble a insisté sur l'importance du respect
des mesures sanitaires préventives qui
sont de nature à limiter la propagation du
virus, notamment le port des masques de
protection, le lavage régulier des mains,
la distanciation physique et l'utilisation de
l'application Wiqaytna.

Recrudescence des violences durant le confinement
La Fédération des ligues des droits des femmes tire la sonnette d'alarme

Les violences basées sur le
genre se sont accentuées
de 31,6% durant les pé-

riodes de confinement et d’ur-
gence sanitaire par rapport à la
même période de l'année 2019,
a indiqué, mardi à Rabat, la Fé-
dération des ligues des droits
des femmes (FLDF).

Un total de 4.663 actes de
différentes formes de violences
faites aux femmes a été enregis-
tré au cours de la même période,
a relevé la fédération lors d'une
conférence axée sur la violence
à l'égard des femmes, soulignant
que la violence psychologique a
représenté le taux le plus élevé
avec 47,9%, suivie par la vio-
lence économique (26,9%) et la
violence physique (15,2%). 

Il s'agit notamment de 709
actes de violence physique, dont
un cas d'homicide à l'égard
d'une femme et un autre de ten-
tative d'homicide, en plus d'une
hausse de 5,1% de la violence
sexuelle, ajoute la fédération.  

Dans une allocution à cette
occasion, la présidente de la
FLDF, Latifa Bouchoua, a es-
timé que le faible taux de signa-
lement des violences faites aux
femmes fait partie des problé-

matiques que la fédération ob-
serve en permanence, une
donne qui a été confirmée par
les chiffres du Haut commissa-
riat au plan en 2019.

"Les plateformes d'écoute et
d'orientation juridique et psy-
chologique mises en place par la
Fédération et le Réseau lddf-
Injad contre la violence basée
sur le genre depuis le 16 mars
2020 à la disposition des
femmes, ont reçu 1.774 appels
téléphoniques pour déclarer des
violences émis par 1.038
femmes à travers le Royaume",
a souligné Latifa Bouchoua.

A cet égard, elle a relevé que
près de 554 interventions de
coordination avec les différents
acteurs institutionnels ont été
recensées, à travers les cellules
de soutien aux femmes victimes
de violences aux niveaux régio-
nal et local, le parquet général, le
ministère de la Solidarité, du
Développement social, de
l’Egalité et de la Famille, l'En-
traide nationale et les déléga-
tions de la santé, dans le but
d'autonomiser les femmes via
des services de prise en charge,
comme l'hébergement et la sim-
plification et l'accélération de

certaines procédures.
Au cours de cette réunion,

organisée en coordination avec
le Réseau des femmes solidaires
sous le thème "La violence à
l'égard des femmes pendant la
pandémie de la Covid-19: bilan
et témoignages", les représen-
tants de plusieurs organismes
ont souligné que la violence
fondée sur le genre pratiquée
contre les femmes est une vio-
lation de leur dignité et une dis-
crimination à leur encontre,

notant qu'elle constitue égale-
ment l'une des violations des
droits humains les plus répan-
dues et les plus persistantes.  

Les violences faites aux
femmes persistent en raison
surtout de l'impunité, du silence
et du sentiment de honte
qu’éprouvent les victimes, ont-
ils souligné.  

Dans ce sens, Anas Saa-
doun, membre du Club des
magistrats au Maroc, a indiqué
dans une déclaration à la MAP

que la pandémie du coronavi-
rus a confirmé la nécessité ur-
gente de respecter les mesures
de protection contenues dans
la loi sur la violence faite aux
femmes, publiée il y a deux
ans, ajoutant que "la loi sur la
violence faite aux femmes a
créé un cadre conceptuel mo-
derne pour criminaliser les dif-
férentes formes de violence à
l'égard des femmes, notam-
ment à travers l'article 404 du
Code pénal". 



LIBÉRATION  JEUDI 26 NOVEMBRE 2020 5Actualité

L'ONU salue la réunion à Tanger de 
la Chambre des représentants de Libye

La Mission d'appui des Nations
unies en Libye (MANUL) a salué
la tenue au Maroc de la réunion

consultative élargie des membres de la
Chambre des représentants de Libye.

"C'est encourageant pour nous, en
tant que Mission d'appui des Nations
unies en Libye, de voir se tenir à Tanger
la réunion consultative élargie de la
Chambre des représentants libyenne",
s'est réjouie la MANUL dans un commu-
niqué publié sur sa page "Twitter".

La mission onusienne a ajouté que "la
réunion autour d'une même table d'un
groupe diversifié de parlementaires des
trois régions libyennes est une démarche
positive qui est la bienvenue".

La MANUL a, d'autre part, affirmé
avoir toujours soutenu l'unité de la
Chambre des représentants, formant le
vœu de voir cette institution répondre
aux aspirations du peuple libyen consis-
tant à mettre en œuvre la feuille de route
portant sur l'organisation d'élections na-
tionales le 24 décembre 2021 et qui a été
conclue au terme du premier round du
Forum de dialogue politique libyen, tenu
récemment à Tunis.

Cette réunion consultative des mem-
bres de la Chambre des représentants li-
byenne s'est tenue  du 23 au 25 novembre
à Tanger, avec la participation de plus de
100 membres représentant les différents
courants politiques.

Il s'agit de la première réunion, depuis
plusieurs années, de la Chambre des re-
présentants libyenne, considérée comme
"le seul organe légitime depuis son élec-
tion en 2014".

Dans une allocution prononcée mardi
à l'occasion de l’ouverture officielle de
cette réunion parlementaire consultative,
le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains
résidant à l'étranger, Nasser Bourita, a af-
firmé qu'elle traduit la ferme volonté  du
Maroc de résoudre la crise libyenne.

"Le Royaume du Maroc n’épargnera
aucun effort pour mettre en place les
conditions adéquates, afin de rapprocher
les points de vue pour unifier la Chambre
des représentants libyenne et réunir ses
membres des différentes régions de la
Libye soeur (...) de manière à mettre fin
aux divisions internes et à relever les défis
relatifs aux prochaines échéances poli-
tiques et aux aspirations du peuple libyen
frère, afin de parvenir à des consensus et
à une feuille de route globale et unifiée
pour résoudre définitivement la crise li-

byenne sous l’égide des Nations unies", a
déclaré Nasser Bourita.

Conformément à la vision de S.M le
Roi Mohammed VI, le Royaume du
Maroc a la ferme conviction que l'appro-
fondissement des consultations et du dia-
logue inter-libyen constitue la voie la plus
efficace pour réaliser les aspirations du
peuple libyen à la stabilité et au dévelop-
pement, et le meilleur moyen pour faire
face aux défis sécuritaires et aux aspects
négatifs ayant accompagné le traitement
de la crise libyenne, a noté le ministre.

Il a précisé, dans ce sens, que la diplo-
matie marocaine a invité les frères libyens
à résoudre leur crise selon un certain
nombre de considérations, en particulier
la conviction que la solution en Libye ne
peut venir que des Libyens eux-mêmes et
que la responsabilité de la communauté
internationale ne doit pas aller au-delà des
efforts pour accompagner la Libye, assu-
rer un espace de dialogue et de consulta-
tion et immuniser cet espace contre les
tractations des agendas étrangers.

Ces considérations portent aussi sur
le constat que toutes les tentatives visant
à mettre en place des solutions toutes
prêtes pour la Libye ont échoué, ainsi que
sur l’expérience du Maroc avec les frères
libyens, qui a débuté avec le processus de
Skhirat puis les rencontres de Bouznika. 

Nasser Bourita a relevé que cette réu-
nion consultative, qui a connu la partici-
pation de plus de 110 membres de la
Chambre des représentants libyenne re-
présentant les différents courants poli-
tiques et régions libyennes de l'Est, de
l'Ouest et du Sud, "est la première du
genre et constitue une avancée positive
dans le processus des efforts consentis
pour unifier la Chambre des représen-
tants et restaurer l'esprit de solidarité, de

cohésion et d'union dans une institution
légalement élue en Libye depuis 2014".

Il s'est ainsi arrêté sur le rôle central
de la Chambre des représentants dans la
structure institutionnelle de l'Etat libyen
conformément à l'Accord de Skhirat, en
particulier l'approbation des législations
et des politiques publiques durant la
phase de transition, le vote pour ou
contre la confiance au Conseil des minis-
tres, l'adoption du budget général, la sur-
veillance du pouvoir exécutif  et
l'approbation de la politique générale pré-
sentée par le gouvernement.

Le ministre a, à cet égard, passé en
revue les attentes de cette réunion
consultative, en particulier le rapproche-
ment entre les différentes composantes
de la Chambre des représentants, la dé-
termination de la date et du lieu de la
tenue d'une réunion sur le territoire li-
byen, l'unification des positions et des vi-
sions concernant les résultats du dialogue
politique libyen, l'appui des accords
conclus à Bouznika concernant les postes
de souveraineté, et la réhabilitation de la
Chambre pour qu'elle joue pleinement
son rôle au cours de la période à venir.

Le peuple libyen et la communauté in-
ternationale, a-t-il poursuivi, attendent les
résultats des consultations engagées pour
unifier les rangs et élargir les horizons
d'une solution politique définitive à la
crise libyenne, afin d'assurer la sortie de
la Libye de la phase de transition vers la
phase de stabilité politique, à travers l'or-
ganisation d'élections législatives et pré-
sidentielles à la date annoncée par la
Mission d'appui des Nations unies en
Libye, à savoir le 24 décembre 2021, sur
la base d'un processus constitutionnel
convenu entre les institutions et les ins-
tances légitimes en Libye.

Nasser Bourita
Ferme volonté 
du Maroc de résoudre
la crise libyenne

“



LIBÉRATION JEUDI 26 NOVEMBRE 20206 Actualité

Le Parlement péruvien
salue l'intervention des
FAR à El Guerguarat
Le Parlement péruvien a salué l'intervention du Maroc pour rétablir la sécurité au ni-

veau de la zone d’El Guerguarat après les manœuvres de déstabilisation menées par
le "polisario" à la frontière maroco-mauritanienne, appelant la communauté interna-

tionale à mettre fin à ces provocations.
"Nous félicitons le Royaume du Maroc pour son initiative de rétablir la sécurité dans la

zone frontalière d’El Guerguarat et appelons la communauté internationale à avertir le Po-
lisario pour qu'il mette fin à ses provocations", a indiqué le Parlement dans un communiqué,
plaidant pour "une solution politique, réaliste, pratique et durable au différend régional au-
tour du Sahara", dans le cadre de l'initiative d’autonomie présentée par le Maroc.

Dans une tentative qui intervient dans le sillage de l'isolement international du Polisario,
les séparatistes ont commis des actes de banditisme, de blocage de la circulation civile et
commerciale au niveau de la zone tampon d’El Guerguarat et de provocation des membres
de la MINURSO, lit-on dans le communiqué, qui a qualifié ces actes de "violation flagrante
de toutes les résolutions du Conseil de sécurité de l'ONU, des accords militaires et du ces-
sez-le-feu, défiant la légalité internationale et le processus politique en cours" pour résoudre
le conflit artificiel autour du Sahara marocain.

Face à cette situation dangereuse, a ajouté le Parlement péruvien, le Maroc, qui a fait
preuve de la plus grande retenue, est intervenu pacifiquement et a mis en place un cordon
de sécurité en vue de sécuriser le flux des biens et des personnes à travers la zone tampon
d’El Guerguarat, selon des règles d’engagement claires, prescrivant d’éviter tout contact
avec des personnes civiles, instrumentalisées par le Polisario, et de ne recourir à l’usage des
armes qu’en cas de légitime défense, a souligné le communiqué.

Le Parlement péruvien
a relevé que les actions de
déstabilisation intolérables
du Polisario relèvent de sa
"responsabilité exclusive"
et le groupe séparatiste as-
sume toutes les consé-
quences de ses
manœuvres, soulignant
que la population maro-
caine au Sahara élit démo-
cratiquement ses
représentants, contraire-
ment aux mensonges du
Polisario qui prétend re-
présenter les Sahraouis. 

L'OECS soutient 
les mesures prises
par le Royaume

L’Organisation des Etats des Caraïbes orientales (OECS) a
exprimé, au nom de ses Etats membres, son soutien "aux
mesures prises par le gouvernement marocain pour pré-

server la paix et la stabilité dans la zone d'El Guerguarat et pour
permettre la libre circulation des personnes et des biens vers le
continent africain".

Dans un communiqué publié sur son site officiel, l’OECS a
également exhorté les différentes parties à "adhérer aux résolutions
du Conseil de sécurité des Nations unies, en particulier les 24.14 et
24.40 qui appellent au maintien de la paix et de l'ordre dans cette
région d'Afrique du Nord".

L’Organisation a, en outre, invité toutes les parties à "s'abstenir
de tout acte d'agression et à garantir la sécurité des civils et la libre
circulation des personnes et des biens dans la zone d'El Guergua-
rat", appelant toutes les parties à se conformer à tous les accords
de cessez-le-feu existants.

L'Autriche loue
l’engagement 
du Maroc 

L’Autriche a salué l’engagement du Maroc à
maintenir le cessez-le-feu signé en 1991. A
travers son ministère des Affaires étrangères,

l’Autriche a tenu à exprimer son soutien aux efforts
du Secrétaire général des Nations unies pour éviter
une escalade de tensions au Sahara.

L’Autriche a également appelé les parties à une re-
prise du processus politique sous l’égide des Nations
unies, indique le ministère dans un communiqué. 

La République d’Autriche vient ainsi s’ajouter à la
longue liste des pays qui ont tenu à saluer l’attache-
ment du Maroc au cessez-le-feu.

Le Danemark 
appelle au retour au
processus politique

Le Danemark appelle au respect du cessez-le
feu et au retour au processus politique sous
l'égide des Nations unies, a déclaré, mardi,

l’ambassadeur du Danemark au Maroc et en Mauri-
tanie, Nikolaj Harris.

"Le Danemark soutient la déclaration du Haut
représentant de l'UE pour les affaires étrangères et
la politique de sécurité", sur le Sahara marocain, a
affirmé l’ambassadeur du Royaume nordique à
Rabat.

Le diplomate danois a précisé sur son compte
Twitter que son pays "souligne l'importance de res-
pecter l'accord de cessez-le-feu et de revenir au pro-
cessus politique dirigé par l'ONU".

Appui de la Guinée
à l'action marocaine
pacifique, légale 
et non offensive

Le ministère des Affaires étrangères et des Gui-
néens de l'étranger a exprimé, mardi, son soutien
entier à l'action pacifique, légale et non offensive

menée par les Forces Armées Royales dans la zone tam-
pon d'El Guerguarat.

Dans un communiqué, le ministère dit suivre "avec beau-
coup d'attention les derniers développements de la situation
au Sahara marocain marquée récemment par des tentatives
d'intrusion et d'obstruction de la circulation des biens et des
personnes dans la zone tampon d'El Guerguarat", rappelant
"la souveraineté du Royaume du Maroc sur l'ensemble de
son territoire et condamnant toute tentative illégale de mo-
difier le statu quo dans la zone tampon d'El Guerguarat".

A cet égard, le ministère des Affaires étrangères et des
Guinéens de l'étranger "exprime, au nom du gouvernement
guinéen, son soutien entier à l'action pacifique, légale et non
offensive menée par les Forces Armées Royales pour empê-
cher définitivement ces actions illégales qui contreviennent
au droit international, aux résolutions pertinentes du Conseil
de sécurité de l'ONU et entravent les échanges commer-
ciaux".

Il réitère son attachement à la légalité internationale ainsi
qu'aux initiatives du Secrétaire général des Nations unies en
vue de trouver une solution politique et diplomatique à ce
différend.

Haïti décide 
d’ouvrir un Consulat
général à Dakhla

 

La République d'Haïti a décidé d’ouvrir un Consulat général à Dakhla, indique mardi
le ministère des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger. 

Dans une lettre adressée à son homologue marocain, le ministre des Affaires étrangères
de la République d’Haïti a exprimé la volonté de son pays de "procéder à l’ouverture d’un
Consulat général qui se tiendra à Dakhla, au Sud du Royaume du Maroc", indique le minis-
tère dans un communiqué.

Ce pays des Caraïbes sera, ainsi, le premier pays non-arabe et non-africain à ouvrir un
Consulat au Sahara marocain.



Fidèle à ses valeurs et ses engage-
ments, le Maroc n'a cessé de plai-
der pour une approche globale et
concertée du phénomène migra-

toire, tout en jouant un rôle constructif  et
fédérateur sur le plan régional et internatio-
nal, pour faire avancer l’agenda mondial des
migrations, a souligné mardi l'ambassadeur
représentant permanent du Maroc auprès
de l'Office des Nations unies à Genève,
Omar Zniber. 

Intervenant dans le cadre de la 111ème
session du Conseil de l'Organisation inter-
nationale pour les migrations (OIM), il a
rappelé que S.M le Roi Mohammed VI, en
sa qualité de Leader de l’Afrique sur la
question de la migration, a présenté le Rap-
port sur le rôle de l’Afrique dans la nouvelle
gouvernance de la migration lors du 33ème
Sommet des chefs d’Etat et de gouverne-
ment de l’Union africaine, à Addis-Abeba,
les 9 et 10 février 2020. 

Ce rapport avait pour objectif  d'établir
un état des lieux de la question migratoire
en Afrique, de décliner le rôle essentiel de
l’Observatoire africain sur les migrations
dans la gouvernance migratoire en Afrique
et d'affirmer la place centrale de l’Afrique
dans la mise en œuvre du Pacte de Marra-
kech. 

Dans ce même esprit, a poursuivi l'am-
bassadeur, le Maroc continue de contribuer
substantiellement à la gestion régionale de
la question migratoire, comme en témoigne
l’organisation de la 8ème Conférence mi-
nistérielle du Dialogue 5+5 sur la migration
et le développement, à Marrakech, les 1er
et 2 mars 2020, qui a été sanctionnée par
des recommandations et une feuille de
route pour l’opérationnalisation, en projets

concrets et programmes pratiques, de la dé-
claration finale.

Cette conférence était l’occasion de
réaffirmer la volonté de travailler étroite-
ment en matière de question migratoire, sur
la base de la responsabilité partagée et la so-
lidarité agissante, en vue d’une meilleure
gestion des flux migratoires dans la région,
a fait observer l'ambassadeur. 

Il a souligné, en outre, que le Maroc ne
ménagera aucun effort pour appuyer
l’OIM, afin de s’acquitter pleinement de
son mandat et de mettre en œuvre ses ob-
jectifs et ses programmes, en particulier
dans la mise en œuvre, le suivi et l’examen
du Pacte de Marrakech. 

"Le Royaume, qui est passé ces der-
nières années d’une terre d’émigration et de
transit à un pays d’accueil des migrants, a
adopté une politique migratoire, volonta-
riste et exemplaire, basée sur des valeurs hu-
manistes et de solidarité, incarnée dans la
Stratégie nationale d’immigration et d’asile
(SNIA)", a-t-il, par ailleurs, souligné.

La SNIA, a rappelé Omar Zniber, a as-
suré l’accès des migrants et réfugiés aux ser-
vices de base, notamment l’éducation, la
santé, le logement, la formation profession-
nelle et l’emploi, ainsi que l’organisation de
deux campagnes exceptionnelles de régula-
risation de la situation de milliers de mi-
grants, en vue de leur fournir une meilleure
intégration. 

L'ambassadeur a relevé, d'autre part,
l'impact considérable de la pandémie de la
Covid-19 sur les flux migratoires et la mo-
bilité humaine de par le monde. 

Il a indiqué que le Maroc apprécie, à sa
juste valeur, la réaction rapide et anticipée
de l’OIM face à cette crise sanitaire sans

précédent, qui s’est traduite par l’activation
des méthodes innovantes de travail et la
continuation de l’exécution des pro-
grammes et des activités. 

L'ambassadeur s'est félicité, de même,
de l’adoption du Plan stratégique mondial
de préparation et de réponse à la pandémie
de la Covid-19 de l'OIM, qui définit des ob-
jectifs de financement de 116,1 millions de
dollars, couvre toutes les régions du monde
et comprend un large éventail d'activités. 

La délégation marocaine participant à
cette session a appelé, à nouveau, à inclure
toutes les personnes - y compris les mi-
grants, quel que soit leur statut migratoire,
les réfugiés et les personnes déplacées -
dans les efforts visant à atténuer les consé-
quences de la pandémie, conformément à
l’un des engagements clés du Programme
de développement durable à l’horizon 2030

«Ne laisser personne pour compte ».
"Les migrants et les personnes dépla-

cées sont confrontés aux mêmes menaces
sanitaires que les populations d'accueil,
mais peuvent être particulièrement vulné-
rables en raison des circonstances de leur
voyage et des mauvaises conditions de vie
et de travail dans lesquelles ils se trouvent
ou des obstacles à l'accès aux soins de
santé", a dit Omar Zniber. Et de souligner
la nécessité d'inclure les migrants et les ré-
fugiés dans les mesures qui sont introduites
pour atténuer le ralentissement écono-
mique causé par la pandémie, d'autant plus
que parmi plusieurs millions de personnes
susceptibles de perdre leur emploi dans le
monde en raison d'une éventuelle réces-
sion, les migrants et les réfugiés risquent
d’être parmi les groupes de population les
plus vulnérables  et stigmatisés.
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Susana Diaz : Rabat, partenaire le plus stable 
de l'Espagne dans toute la Méditerranée

La secrétaire générale du Parti socialiste ouvrier espagnol en Andalousie (PSOE-Anda-
lousie), Susana Diaz, a affirmé, mardi, que le Maroc est le "partenaire le plus stable de l’Es-
pagne dans toute la Méditerranée".

"Le Maroc est le partenaire le plus stable que nous puissions avoir dans toute la Médi-
terranée et en Afrique du Nord", a souligné Susana Diaz, ancienne présidente de la com-
munauté autonome andalouse, qui était l’invitée d’une émission de la chaîne espagnole
Antena3.

Dans ce contexte, la dirigeante socialiste a relevé que "la relation avec le Maroc est fon-
damentale" eu égard aux défis communs que relèvent les pays des deux rives de la Méditer-
ranée, notamment la sécurité et la question migratoire.

"Les intérêts que l'Espagne et l'Europe partagent avec le Maroc sont importants", a-t-
elle ajouté.

En ce qui concerne la gestion des flux migratoires, Susana Diaz a indiqué que les deux
pays disposent des mécanismes idoines pour faire face à cette situation dans le cadre du
dialogue et de la coopération bilatérale.

Nouveau plaidoyer du Maroc en faveur d'une approche
globale et concertée du phénomène migratoire
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HORIZONTALEMENT
1- Unité de masse
2- Elle allaita Remus et son frère – Soyeux
3- Cousin de l’aï
4- En repère – Egalement – Règle
5- Pareil – Intégral
6- Saule de vannier – Sou du Pérou
7- Sigle du Royaume – Rivé
8- Emacié – Plus secret
9- Sombre – Indien
10- Gagna – Oiseau marin

VERTICALEMENT
1- Il vole sans même savoir pourquoi
2- Teintes de bleu – Lâche
3- Décodé – Décoderait
4- Ca existe ça ? – Cheikh
5- Il fait le vide
6- Fameux espion – Pensa
7- Préposition latine – Aptitude à servir
8- Personnel – Déesse grecque – Erbium
9- Poussé – Obstinés
10- De surface

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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Libé : Pourriez-vous nous
parler du CFA Research Chal-
lenge ?

Zakariae Lhadj Kacem : Tout
d’abord, le CFA Research Challenge
est une compétition mondiale d’ana-
lyse et de recherche financière. Des
équipes de 3 à 5 étudiants concou-
rent pour représenter dans un pre-
mier temps leur université et par la
suite leur pays.

C’est un évènement avec un re-
tentissement exceptionnel. L’édition
de l’année dernière a rassemblé plus
de 6.400 étudiants-participants, re-
présentant plus de 1.100 universités
de 98 pays.

Le Maroc intègre cette année
pour la première fois la liste des pays
participants.

Les bénévoles de l’IASNA sont
extrêmement fiers de gérer à l’échelle
locale la compétition. Pour des rai-
sons sanitaires évidentes, nous orga-
nisons cette année la compétition au
Maroc de manière virtuelle.

Quelles sont les universités
marocaines qui participent à cette
première édition du CFA Re-
search Challenge au Maroc ? Et
comment fonctionne la compéti-
tion ?

Cette année, nous avons trois
équipes marocaines en lice. Ces
équipes représentent l’Université Al
Akhawayn d’Ifrane, l’ENSIAS de
Rabat et l’ISCAE de Casablanca.
Chaque équipe devra produire un
rapport approfondi sur le titre d’une
société cotée en bourse et remettra sa
conclusion sous la forme d’une re-
commandation d’achat, de vente, ou
de conservation. Chaque équipe sou-
tiendra ensuite sa thèse d’investisse-
ment devant un jury d’experts

marocains.
Cet événement constitue une oc-

casion éducative unique pour les étu-
diants d’appliquer en situation réelle
ce qu’ils ont appris en classe, tout en
respectant les standards d’éthique
professionnelle les plus avancés.
Chaque équipe bénéficie des conseils
et du soutien d’un conseiller pédago-
gique et d’un encadrant profession-
nel.

L’équipe marocaine gagnante au
niveau local accédera à la compétition
au niveau de l’ensemble sous-régio-
nal, Moyen-Orient et Afrique du
Nord, qui se tiendra en mars 2021.
Cette équipe devra soutenir sa re-
commandation d’investissement de-
vant un jury international. Les
équipes ayant remporté les compéti-
tions sous-régionales se qualifieront
au niveau régional. Et la finale mon-
diale aura lieu le 22 avril 2021. 

Pour illustrer cela avec des chif-
fres de l’édition dernière, sur plus de
1.100 équipes participantes, seules 5
sont parvenues au stade de la finale
mondiale. Et bien entendu, une seule
a remporté le titre de championne du
monde : l’équipe australienne de
l’Université de Sydney.

Qu’est-ce qui a motivé cette
première participation du
Royaume à une compétition pla-
nétaire de cette envergure?

Cette compétition internationale
existe depuis 2007. Donc, la question
à se poser serait plutôt de savoir
pourquoi notre pays n’a pas présenté
d’équipe au CFA Research Challenge
avant cette année. Une des raisons de
la non-participation du Maroc était
l’absence d’une association locale
partenaire du CFA Institute. En effet,
l’organisation de la compétition au

niveau d’un pays doit se faire par des
bénévoles de l’association locale.
Pour rappel, notre association
IASNA a été créée en mars 2019.

Vous avez organisé en sep-
tembre 2019 une conférence sur
“Le futur de la finance au Maroc
: expertise et professionnalisme
via le programme CFA”. Quel
bilan tirez-vous de l’activité de
l’association ?

Avant de vous répondre sur le
bilan, permettez-moi de dire que la
conférence de 2019, coorganisée
avec le CFA Institute, nous a permis
de mettre en avant la mission de l’As-
sociation IASNA auprès de la com-
munauté de l’industrie financière
marocaine. Quatorze mois après
cette conférence, notre mission de-
meure la même, à savoir bâtir une
culture d’éthique et d’excellence pro-
fessionnelle.

Concernant le bilan de l’Associa-
tion IASNA, je pense qu’il est extrê-
mement positif  malgré le contexte
sanitaire, car nous avons su réagir très
vite. En effet, dès les premières se-
maines du confinement nous avons
mis en place un ensemble de sémi-
naires virtuels.

L’association IASNA a ainsi
donné à titre gracieux des séances de
coaching et de préparation pour les
personnes inscrites aux examens du
CFA Institute Investment Founda-
tions Program®. Nous avons ensuite
tout mis en œuvre pour que le Maroc
participe pour la première fois de son
histoire au CFA Research Challenge.
Nous travaillons en partenariat avec
des établissements de l’enseignement
supérieur marocain pour les accom-
pagner dans l’intégration des compo-
santes du CFA Program® au sein de

leur programme académique.
Quelles sont les perspectives

du CFA Institute Research Chal-
lenge au Maroc ?

En ce moment, la compétition
locale est en cours de déroulement,
et nous annoncerons le nom de
l’équipe championne du Maroc en
février 2021. Nous souhaitons que
cette dernière livre une bonne per-
formance lors de la compétition au
niveau sous-régional.

Nous sommes parmi les pre-
miers pays africains francophones à
avoir organisé localement la compé-
tition du CFA Research Challenge.

Nous vous rappelons que
IASNA ne soufflera sa deuxième
bougie qu’en mars prochain, et à ce
moment-là, l’équipe marocaine qua-
lifiée sera en pleine compétition au
niveau de l’ensemble du Moyen-
Orient et de l’Afrique du Nord. 

L’année prochaine, nous avons
l’ambition d’élargir le nombre d’uni-
versités marocaines participantes au
CFA Research Challenge, et nous
ambitionnons également que le tra-
vail d’analyse des étudiants-partici-
pants portera sur une ou plusieurs
des sociétés marocaines cotées à la
Bourse de Casablanca. 

Nous comptons sur la qualité de
l’enseignement supérieur, le travail de
fonds de l’association, et l’intérêt
grandissant des étudiants pour hisser
à moyen terme au plus haut niveau
les couleurs du Royaume.

Les personnes et les entités inté-
ressées désireuses de rejoindre la pro-
chaine édition peuvent d’ores et déjà
nous écrire à l’adresse suivante : ias-
naMorocco@gmail.com.

Propos recueillis 
par Alain Bouithy

Président de l’Investment Analysts Society of North Africa 

Zakariae Lhadj Kacem : La compétition internationale du CFA 
Research Challenge est un évènement avec un retentissement exceptionnel

Abdellatif Jouahri appelle
à renforcer la résilience
économique pour 
affronter les défis futurs

Le wali de Bank Al-Maghrib
(BAM), Abdellatif  Jouahri, a
souligné, mardi à Rabat, la né-
cessité d’accélérer les nombreux
chantiers en cours et de lancer
les réformes structurelles néces-
saires pour renforcer la rési-
lience économique et sociale du
Maroc, et ce dans la perspective
de confronter les défis et les
chocs futurs.

M. Jouahri, qui présentait les
réponses de BAM face à la crise
liée à la pandémie du nouveau
coronavirus (Covid-19) devant
la Commission des finances et
du développement économique
à la Chambre des représentants,
a appelé à la valorisation du ca-
pital humain à travers l’investis-
sement dans les systèmes
d’éducation et de santé, l’élargis-
sement de la protection sociale
et le renforcement des filets so-
ciaux, rapporte la MAP.

Il a également mis en évi-
dence la nécessité de l’améliora-
tion de la compétitivité des
entreprises marocaines face à
une concurrence de plus en plus
agressive de manière à accélérer
la croissance tout en renforçant
son caractère inclusif, en luttant
contre les inégalités territoriales
et sociales, y compris de genre,
et en offrant plus d’opportunités
d’emploi à la jeunesse.

“Contrairement à la crise
économique et financière de
2008, la crise actuelle est multi-
facette et a concerné la quasi to-
talité des pays dans le monde”, a
constaté M. Jouahri, notant
qu’au Maroc, tout comme dans
les autres économies, la crise a
affecté la croissance, le marché
de l’emploi et la vie sociale, mais
les mesures mises en place pour
contenir la propagation du virus,
soutenir la population et l’éco-
nomie et favoriser la relance ont
contribué à atténuer cet impact.

Et de relever: “Toutefois,
nous sommes appelés à tirer
tous les enseignements de cette
crise pour apporter une réponse
aux vulnérabilités qu’elle a mises
en exergue (déficit du système
sanitaire, vulnérabilité écono-
mique d’une large frange de la
population, poids de l’informel,
fragilité du tissu industriel, pré-
pondérance de l’utilisation du
cash...) mais également pour
faire face à ses implications de
long terme”.

Le Maroc intègre pour la
première fois la liste des pays
participants 
à la compétition 
internationale du CFA 
Research Challenge. 
Dans cet entretien, 
Zakariae Lhadj Kacem, 
président de 
l’Association IASNA 
(Investment Analysts Society
of North Africa) revient sur 
la compétition, ainsi que 
le bilan et les ambitions 
de l’association.
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Le chiffre d'affaires (CA) consolidé de Marsa Maroc
s'est établi à 2.092 millions de dirhams (MDH) au 30
septembre 2020, en baisse de 4% par rapport au CA de
2.176 MDH réalisé durant la même période de l'année
précédente.

Les investissements engagés par la SODEP S.A à
fin septembre 2020 s'élèvent à 155 MDH et concernent
principalement le renouvellement des équipements, in-
dique la société d'exploitation des ports dans un com-
muniqué sur ses indicateurs au troisième trimestre 2020.

A fin septembre 2020, l'endettement net du groupe
s’est élevé à 698 MDH, composé de 928 MDH de dettes
de financement et 230 MDH de disponibilités. Ces der-
nières ont baissé par rapport à la même période de l’an-
née dernière suite à l’injection de capital réalisée dans la
filiale Tanger Alliance au 2ème trimestre ainsi qu’au don
de 300 MDH fait par la société au fonds spécial de ges-

tion de la pandémie en mars 2020.
Au niveau des indicateurs d'activités, le trafic global

traité par Marsa Maroc et ses filiales s'est établi à 27,2
MT au T3-2020, en baisse de 4% par rapport à la même
période de 2019 du fait des effets du ralentissement éco-
nomique global engendré par la crise sanitaire en cours,
relève le communiqué.

Ce niveau d'activité résulte notamment du repli du
trafic des conteneurs de 10% par rapport à la même pé-
riode de 2019 et de la baisse du trafic de vrac et divers
de 3% par rapport à fin septembre 2019. Ce recul s’ex-
plique principalement par la baisse des trafics liquides et
polyvalents.

S'agissant des perspectives du Groupe, Marsa Maroc
fait savoir que l'évolution de l’activité et du chiffre d’af-
faires observée durant les neuf  premiers mois de l’année
2020 devrait se poursuivre jusqu’à la fin de l’année.
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Marsa Maroc enregistre un repli de 4% de son chiffre d’affaires consolidé

Mouvement automobile qui
s'impose de plus en plus au

Maroc, le Tuning ou la personnali-
sation automobile est un marché
en constante évolution. Il a pour
cible les jeunes passionnés de voi-
tures, qui considèrent la customi-
sation comme une refonte
authentique dont les limites sont la

créativité, les ressources financières
et la sécurité.

Changement de carrosserie
(pare-chocs, aileron, becquet, bas
de caisse…), de jantes, de peinture
(vinyle, adhésif, wrap, autocol-
lants…), de système de freinage ou
de multimédia (son, écran…), mo-
dification du moteur ou de cockpit
(compteurs, manomètres..), ajout
d'accessoires, de leds...la voiture
peut en venir à représenter un
style, un mode de vie ou un état
d'esprit.

Avec 55.000 dirhams investis
dans son véhicule neuf, Morad (27
ans), qui a la fièvre du Tuning, dé-
pense gros pour assouvir sa pas-
sion. "Ce qui me plait dans cette
activité c'est de voir ma voiture
s'améliorer jour après jour, pour
devenir performante, belle mais
surtout unique", a confié ce jeune
Casablancais à la MAP.

Pour la majorité, il semble bis-
cornu qu'une personne puisse dé-
penser autant d'argent pour une
simple bagnole, qui devrait nous

conduire d'un point A à un point
B. Pour les autophiles, une voiture
est bien plus qu’un moyen de
transport, c’est de l’art qu'il faut
défendre contre la "foule", a sou-
tenu Morad.

Les jeunes ont toujours la vo-
lonté de faire de leurs véhicules un
objet "hors-pair", a indiqué dans
une déclaration à la MAP, Oualid
Bendhimas, propriétaire d'un ma-
gasin spécialisé dans les pièces de
carrosserie et accessoires automo-
biles à Rabat, notant que la de-
mande dans ce segment reste bien
orientée.

Pour ce qui est des pièces les
plus demandées par les tuners, c'est
généralement des kits carrosserie
(pare-chocs avant et arrière et les
bas de caisses), les optiques et les
jantes, a relevé M. Bendhimas,
ajoutant que les jeunes de Casa-
blanca, Tanger et Rabat représen-
tent la clientèle majeure de ce
segment.

Compte tenu de la tendance du
marché de personnalisation des

voitures neuves et d'occasion, ainsi
que de la croissance de vente d'ac-
cessoires pour une cible majoritai-
rement jeune, la spécialisation dans
ce créneau est une idée porteuse de
chiffre d'affaires, a-t-il dit.

"Les gains financiers sont pra-
tiquement immédiats, si on suit la
tendance du marché”, a souligné
M. Bendhimas, relevant que la
vente en ligne est un atout substan-
tiel surtout en ces temps de pandé-
mie.

Se limiter à une seule marque
de voiture ou à un certain article
restreint la possibilité d'atteindre
un marché plus large, a-t-il noté,
faisant remarquer que la diversité
des articles permet une plus grande
liberté de négociation avec diffé-
rents fournisseurs à même d'avoir
de meilleurs prix, qualité et condi-
tions de livraison.

La plupart des pièces utilisées
pour le Tuning sont importées de
Chine, a fait savoir, de son côté, le
propriétaire d'Auto Design Tuning
de Casablanca, notant que ce cré-

neau a connu une progression si-
gnificative, portée par la demande
accrue, ces dernières années, des
jeunes passionnés de voitures.

"Malheureusement, l'industrie
locale du Tuning est inexistante au
Maroc”, a fait observer le proprié-
taire d'Auto Design Tuning, affir-
mant que les jeunes sont assoiffés
d'avoir des pièces et accessoires
"Made in Morocco" avec des prix
convenables.

La tendance est dopée égale-
ment par ces jeunes tuners maro-
cains qui font découvrir, en détail,
leurs voitures tunées sur leurs
chaînes YouTube. Un contenu qui
se multiplie sur la plateforme et qui
incite d'autres à se mettre à cette
activité automobile passionnante.

Pour certains, plusieurs adeptes
de personnalisation automobile es-
sayent seulement de faire tourner
les têtes dans la rue, un reflet de
fierté pour quelques-uns mais de
l'ego prononcé pour d'autres.

Par Maria Mouatadid
(MAP)

“La personnalisation
automobile 
est un marché en
constante 
évolution

Le chiffre d'affaires consolidé du
Groupe Delta Holding s'est établi à
685 millions de dirhams (MDH) au
titre du troisième trimestre de 2020,
en hausse de 3% par rapport à la
même période une année aupara-
vant.

Cette évolution a permis de ré-
duire le retard généré par la pandé-
mie de Covid-19 lors du 1er
semestre, indique le Groupe dans un
communiqué, précisant que la baisse
du chiffre d'affaires consolidé s’est
améliorée en passant de -16% lors
du 1er semestre 2020 à -10% à fin
septembre, comparativement aux
mêmes périodes en 2019.

"En effet, avec un carnet de

commandes bien fourni, des fonda-
mentaux solides et des activités di-
versifiées, le Groupe confirme sa
capacité de résilience face à cette
crise", souligne la même source.

A fin septembre de l’exercice en
cours, les investissements ont atteint
90 MDH, contre 134 à fin décembre
2019, alors que l'endettement finan-
cier net a été réduit de -40% par rap-
port au T3-2019, s'établissant ainsi à
624 MDH.

Au volet social, le chiffre d'af-
faires de Delta Holding s'est élevé à
14 MDH, en baisse de 53% par rap-
port au troisième trimestre, tandis
que l’endettement net a affiché un
repli de 69% à 118 MDH.

Delta Holding améliore son CA au troisième trimestre

Le tuning, un business qui fait écho au Maroc

Le nombre des passagers ayant transité
par l’aéroport international de Marra-

kech-Menara a enregistré une baisse de
73,36% durant les 10 premiers mois de
l’année en cours, selon les statistiques men-
suelles de l’Office national des aéroports
(ONDA).

Ainsi, l’aéroport international de la cité
ocre a accueilli à fin octobre dernier
quelque 1.412.479 passagers contre
5.302.743 voyageurs durant la même pé-
riode de l’année précédente, a précisé la
même source.

L’ONDA attribue ces mauvaises per-
formances à la pandémie de la Covid-19,
qui continue d'affecter le secteur aéronau-
tique et de peser sur la reprise du trafic aé-
rien, rapporte la MAP.

Pour le seul mois d’octobre dernier, le
trafic aérien de l’aéroport Marrakech-Me-
nara a reculé de 94,88%, en accueillant
30.662 passagers, contre 599.090 passagers
durant la même période de l’année précé-
dente.

Pour rappel, cette infrastructure aéro-
portuaire internationale avait accueilli
12.941 voyageurs en septembre dernier,
9.184 passagers en août dernier et 5.952
voyageurs en juillet dernier. S’agissant du
trafic mouvements d’avions, les aéroports

du Maroc ont enregistré durant le mois
d’octobre dernier quelque 5.024 mouve-
ments d’avions, en baisse de 71,94% par
rapport à la même période de l’année écou-
lée.

La part de l’aéroport Marrakech-Me-
nara est de 8,30 % de ce trafic, derrière l’aé-
roport Mohammed V (48,27%) et devant
l’aéroport Agadir Al Massira (7,52%).

Concernant le Top 5 des routes aé-
riennes internationales en octobre 2020, la
ligne Marrakech-Paris-Orly s’est classée 4è
avec 9.471 passagers et une part de 3,10%,
derrière la ligne Mohammed V-Paris CDG
avec 19.765 voyageurs et une part de
6,46%, la ligne Mohammed V-Paris-Orly
avec 12.933 passagers et une part de 4,23
% et la ligne Tanger-Malaga avec 10.894
passagers et une part de 3,56%.

Au niveau national, le trafic commercial
des passagers a enregistré, sur les dix pre-
miers mois de l'année 2020, une baisse de
70,79%, par rapport à la même période de
2019, s'établissant à 6,144 millions voya-
geurs.

Le trafic international a affiché un recul
de 71,87% en raison d'une décroissance de
l'ensemble des secteurs géographiques, no-
tamment l'Europe (-71,06%), l'Afrique (-
71,55%), le Moyen et Extrême Orient

(-77,94%) et l'Amérique du Nord (-
75,17%).

Pour le seul mois d'octobre, les aéro-
ports du Royaume ont enregistré une

baisse de l’ordre de 82,02%, par rapport à
la même période de l’année 2019, en ac-
cueillant 388.659 passagers contre
2.161.696 passagers en octobre 2019.

Baisse du trafic aérien à l'aéroport de Marrakech-Ménara à fin octobre
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Musée Mohammed VI

L’art de découvrir Rabat autrement

En plein cœur de Rabat, ville lu-
mière et capitale de la culture, le
Musée Mohammed VI d’art mo-

derne et contemporain (MMVI) offre
une approche innovante de découvrir la
cité millénaire, et place surtout les talents
artistiques au service de son positionne-
ment touristique.

Ce monument phare a accueilli, en
six ans d’existence, les œuvres de grands
noms des divers courants artistiques, des
expositions internationales et bien évi-
demment des créateurs marocains. Un
dynamisme révélateur de cette complé-
mentarité entre le tourisme et la culture,
tous deux synonymes de découverte et
d’ouverture sur l’art et la créativité. “La
culture est un levier de développement
social et économique; elle contribue à
enrichir la carte touristique et incite en-
core plus les touristes à choisir la desti-
nation « Maroc » “, a confié à la MAP le
président de la Fondation nationale des
musées (FNM), Mehdi Qotbi.

Tout en affirmant que l’art et la cul-
ture sont aujourd’hui des éléments es-
sentiels du positionnement touristique
de Rabat, le responsable insiste sur le

choix de démocratiser, de pérenniser et
d’ancrer l’art dans l’esprit de tous les Ma-
rocains. “Nous allons continuer d’orga-
niser de grands rendez-vous culturels
pour permettre à tout le monde et aux
visiteurs étrangers de découvrir le Maroc
culturellement riche d’un patrimoine di-
versifié”, a-t-il indiqué.

Doté d’une architecture bien inté-
grée dans son environnement à proxi-
mité de quartiers historiques de la
capitale, le musée Mohammed VI
plonge les visiteurs dans un périple à tra-
vers les grandes œuvres d’artistes de
renom marocains et étrangers, dans une
parfaite illustration de cette relation fu-
sionnelle qu’entretiennent les musées et
le tourisme.

Prié de dire si la crise née du corona-
virus n’affecte pas les plans d’action du
FNM, M. Qotbi a souligné que “la pan-
démie existe mais nous ne devons sur-
tout pas baisser les bras”. Offrir l’art en
partage c’est donner de l’espoir et de la
lumière, a-t-il expliqué, relevant que
“notre mission est de contribuer à la dé-
mocratisation de l’art et l’accessibilité des
Marocains aux musées”. C’est l’une des

raisons pour lesquelles, a-t-il relevé, la
FNM a lancé la gratuité tous les vendre-
dis pour tous les Marocains, plus parti-
culièrement pour les étudiants et les
enfants afin de leur donner l’habitude de
rendre la culture comme un élément es-
sentiel dans leur quotidien.

En cette période de pandémie, force
est de constater selon lui que le musée
continue d’offrir l’art en partage, comme
en témoigne le grand nombre de visi-
teurs que connait l’exposition “les pein-
tres marocains dans les collections
nationales, de Ben Ali R’bati à nos
jours”. Cet évènement se tient jusqu’au
15 décembre au musée Mohammed VI,
malgré la pandémie et le respect des
normes sanitaires.

Côté collections, la fondation dis-
pose d’une riche collection d’artistes ma-
rocains provenant des fonds du
ministère de la Culture et de l’Académie
du Royaume du Maroc, des œuvres qui
sont présentées au MMVI jusqu’au 15
décembre dans l’exposition “les peintres
marocains dans les collections natio-
nales, de Ben Ali R’bati à nos jours”.
Cette exposition, a-t-il assuré, remporte

un succès incroyable notamment du
point de vue du nombre de visiteurs, en
dépit de la pandémie de la Covid-19.
D’après M. Qotbi, il a été décidé dans ce
contexte de consacrer toutes les exposi-
tions au patrimoine moderne et contem-
porain avec, en substance, la
rétrospective “Gharbaoui : l’envol des
racines” jusqu’au 8 février 2021, et la ré-
trospective de Fouad Bellamine à partir
du 20 novembre 2020. “Il est important
pour nous de contribuer à fidéliser le pu-
blic et à lui faire découvrir nos artistes
marocains pour qu’ils s’approprient et
découvrent leur propre histoire et la va-
riété de leur patrimoine artistique”, a-t-il
soutenu.

En tant que “capitale de la culture”,
Rabat va accueillir en avril prochain l’ex-
position-événement «Delacroix, souve-
nirs d’un voyage au Maroc». Eugène
Delacroix a été le premier ambassadeur
de la lumière, des couleurs, des saveurs
et de l’hospitalité marocaine. C’est pour
la première fois qu’une exposition lui
sera dédiée à Rabat avec les objets ma-
rocains qui ont accompagné toute sa vie,
a conclu le président de la FNM.
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La reine de la pop Beyoncé est arrivée mardi
en tête des nominations pour les Grammy

Awards, les récompenses américaines de la mu-
sique qui seront décernées fin janvier après des
mois de pandémie dévastateurs pour le monde
de la musique. Elle devance deux autres chan-
teuses pop, la Britannique aux origines kosovares
Dua Lipa, et l’Américaine Taylor Swift, ainsi que
le rappeur Roddy Ricch, auteur du hit “The
Box”: ils ont remporté six nominations chacun
lors des annonces 100% virtuelles organisées par
la Recording Academy. A 39 ans, 24 Grammys et
79 nominations à son actif  - ce qui fait d’elle la
femme la plus distinguée aux Grammys -
Beyoncé est cette année finaliste dans les catégo-
ries reines de Chanson de l’année et Enregistre-
ment de l’année pour son album “Black Parade”,
sorti en juin en pleine manifestations contre les
inégalités raciales aux Etats-Unis.

En 2017, elle avait néanmoins vu la récom-
pense d’Album de l’année lui échapper pour aller
à la chanteuse britannique Adele. Ce choix
controversé avait alimenté les critiques à l’encon-
tre d’une académie accusée de ne pas s’ouvrir suf-
fisamment à la diversité. Taylor Swift, détentrice

de 10 Grammy mais qui avait été oubliée des
Grammys ces derniers temps, retrouve de son
côté les faveurs de l’académie américaine avec
son album “Folklore” et son hit “Cardigan”,
nommés pour Album de l’année et Chanson de
l’année. La rappeuse texane Megan Thee Stallion,
25 ans, distinguée récemment par le magazine
Time comme l’une des personnalités les plus in-
fluentes de l’année, a aussi fait une percée avec
quatre nominations, y compris comme “Révéla-
tion de l’année” et comme Enregistrement de
l’année pour le remix de son hit “Savage” avec
Beyoncé. 

Le mouvement Black Lives Matter aussi été
distingué par l’Académie: en plus de “Black Pa-
rade” de Beyoncé en forme d’hymne au “black
power”, la chanson “The Bigger Picture” du rap-
peur Lil Baby a été nommée deux fois et celle de
la chanteuse H.E.R. “I Can’t Breathe” fait partie
des finalistes pour la Chanson de l’Année. Les
deux titres reviennent sur les manifestations
monstres qui ont ébranlé l’Amérique en juin,
après la mort de George Floyd aux mains de la
police à Minneapolis fin mai. Ces nominations
ont mis de nombreuses femmes à l’honneur:

Brittany Howard, entre rock et blues et connue
comme chanteuse du groupe Alabama Shakes, se
distingue aussi avec cinq nominations, après la
sortie de son premier album solo “Jaime”. Billie
Eilish, qui avait réussi en janvier 2020 le grand
chelem en raflant les prix dans les quatre catégo-
ries reines, a décroché encore quatre nominations
cette année - y compris pour Enregistrement de
l’année et Chanson de l’année. Quatre nomina-
tions aussi pour la Californienne Phoebe Brid-
gers, y compris comme “Révélation de l’année”.
Justin Bieber a lui aussi décroché quatre nomina-
tions, dont sa première distinction dans la caté-
gorie “country”, pour son travail avec Dan +
Shay sur la chanson “10.000 Hours”, tout
comme le rappeur DaBaby. Si ces nominations
représentent un nouveau pas vers plus de diver-
sité pour l’Académie, les critiques ne manquaient
pas sur les réseaux sociaux pour dénoncer cer-
tains “oublis”. Comme l’absence de distinction
pour le chanteur canadien The Weeknd, que
beaucoup attendaient parmi les favoris de cette
fournée. D’autres ont déploré l’absence de recon-
naissance des rois de la K-pop, BTS, distingués
uniquement par une nomination mineure.

Beyoncé en tête des nominations aux Grammys, devant Taylor Swift et Dua Lipa 



La ville de Marrakech abritera du
27 au 29 novembre courant, la 7è
édition de son festival internatio-

nal de la poésie, cette année, en version
virtuelle, avec la participation de 30
poètes représentant 27 pays à travers le
monde.  Placée sous le thème “A dis-
tance …Respirons de la poésie”, cette
manifestation est organisée par l’Asso-
ciation du Festival de la poésie à Marra-
kech, en partenariat avec la Direction
régionale de la culture de Marrakech-
Safi.  Ce festival se propose d’encoura-
ger les créateurs de cet art raffiné, et de

partager le savoir-faire de ce genre
d’écriture entre des poètes issus des qua-
tre coins de la planète.

Au programme de ce rendez-vous
culturel figurent des hommages aux
poètes marocain Abdellah Al-Karni et
irakien, Muniam Alfakir, outre des pro-
jections cinématographiques, la présen-
tation de spectacles théâtraux et
musicaux et l’organisation d’une expo-
sition d’arts plastiques.

La première journée du festival sera
marquée par la projection du film
“Green Wedding” (mariage vert) du réa-

lisateur marocain prometteur, Aziz
Mahi, alors que la pièce de théâtre “Zan-
zanat al bawh” (cellule de confession)
du metteur en scène Aziz Ouchnoug
sera présentée sur scène au cours de la
deuxième journée du festival. 

La troisième journée du Festival
sera, elle, dédiée à l’organisation d’une
exposition de l’artiste marocaine instal-
lée en France, Majida Kasmi. S’agissant
de la musique, l’édition sera rehaussée
par la participation du groupe belge Mo-
saic et la chanteuse marocaine établie en
Belgique, Houda Bendriss. 

Bouillon de culture

George Clooney 

La Hongrie a reproché mardi à George Clooney
une connaissance trop “limitée” selon elle, de l’his-
toire et de la politique, après que l’acteur américain
a décrit le Premier ministre de droite souverainiste
Viktor Orban comme un exemple de “haine et de
colère” dans le monde. “Nous aimons l’acteur
George Clooney... (mais sa) connaissance de l’his-
toire et de la politique semble assez limitée”, a écrit
le ministre hongrois des Affaires étrangères Peter
Szijjarto sur sa page Facebook. Des membres du
gouvernement hongrois avaient auparavant accusé
l’acteur d’être une marionnette aux mains du mil-
liardaire et mécène américain d’origine juive hon-
groise George Soros, bête noire de Viktor Orban
qui l’accuse de comploter contre son gouvernement
par le biais d’ONG qu’il finance, et d’encourager
l’immigration. “Soros profite de chaque possibilité
d’attaquer le gouvernement hongrois. Il est frustrant
qu’il y ait des acteurs (..) qui portent ainsi le combat
de Soros”, a déclaré Ors Farkas, un porte-parole du
gouvernement.

Plusieurs médias pro-Orban ont publié une
photo montrant George Clooney avec le fils de
George Soros, Alexandre.

La séquence a commencé avec une interview
vidéo donnée par l’acteur américain à GQ magazine
la semaine dernière, dans laquelle il parle de son der-
nier film, The Midnight Sky (Minuit dans l’univers).
Il y cite Viktor Orban et le gouvernement hongrois
comme un exemple de “haine et de colère”.
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Six longs-métrages et douze courts-mé-
trages sont programmés dans le cadre de
la compétition officielle de la 9ème édi-

tion du Festival Maghrébin du film d’Oujda,
dont le coup d’envoi a été donné mercredi
sous format digital en raison des circonstances
liées à la Covid-19.

Les longs métrages en lice sont «Le droit
chemin» du réalisateur algérien Okacha Touita,
«Fataria» du Tunisien Walid Tayaa, «Pour la
cause» du Marocain Hassan Benjelloun, «La
cinquième saison» de l’Algérien Ahmed Ben-
kamla, «La Guérisseuse» du Marocain Moha-
med Zineddain et «Vagues brisées» du
Tunisien Habib Mestiri.

Dans la catégorie des courts métrages, les
productions participantes sont «La fausse sai-
son» (Algérie), «Alone» (Tunisie), «Encre ul-
time» (Maroc), «Dajjal» (Tunisie), «Parfum»
(Maroc), «Jamila in the time of  hirak» (Algérie),
«Ghost of  spacetime» (Maroc), «Gone and
never back» (Mauritanie), «Alopsy» (Maroc),
«Casa ma belle» (Maroc), «True story» (Tuni-
sie) et «The last wave» (Maroc).

Le jury de cette manifestation cinémato-
graphique, organisée par l’Association Ciné
Maghreb, sera présidé par réalisateur, scéna-
riste et producteur marocain Abdeslam Kelai.
Né en 1969 à Larache, Abdeslam Kelai a com-

mencé sa carrière de cinéaste en 2003 avec la
sortie de son premier court métrage «Happy
day». Il compte à son actif  le long-métrage
«Malak» (2012), plusieurs téléfilms et la série
télévisée «Aïn Al Haq». Son dernier long-mé-
trage, «Poissons rouges», devrait sortir au
début de l’année 2021, indiquent les organisa-
teurs.

M. Kelai sera épaulé par le réalisateur mau-
ritanien Sidi Mohamed Cheiguer, l’actrice al-
gérienne Rym Takoucht, l’actrice tunisienne
Aicha Ben Ahmed et le réalisateur libyen
Osama Rezg, précise-t-on sur le site web du
festival.Outre la compétition officielle, le pro-
gramme de cette édition comprend notam-
ment des webinaires autour du thème «Culture
et Cinéma après la COVID-19», des ateliers
sur le maquillage, le scénario et la réalisation et
des Master Classes encadrés par les acteurs
marocains Rabii Kati et Omar Lotfi et l’actrice
tunisienne Aicha Ben Ahmed.

Ce festival se veut un carrefour de rencon-
tres d’artistes, de célébrités, de cinéastes et de
cinéphiles issus de divers pays, ainsi qu’une in-
terface d’écoute et d’action contribuant à l’es-
sor culturel de la région, à travers la formation
et l’échange de ressources et de compétences
spécialisées dans l’industrie du cinéma et de
l’audiovisuel de manière générale. 

Dix-huit films au 9ème Festival maghrébin du film d’Oujda

Le Festival international de la poésie
de Marrakech en édition virtuelle



Emmanuel Macron a desserré
l'étau du confinement, qui sera
remplacé par un couvre-feu à
partir du 15 décembre, mais a

appelé les Français à la responsabilité pour
les fêtes de fin d'année, alors que le pays a
franchi mardi la barre des 50.000 décès dû
à la Covid-19.

Malgré une lente décrue, le virus "de-
meure très présent" et "il nous faut pour-
suivre nos efforts", a demandé le chef  de
l'Etat lors d'une nouvelle allocution télévi-
sée. "Nous devons tout faire pour éviter
une troisième vague, un troisième confine-
ment", a-t-il insisté en annonçant qu'une
campagne de vaccination "massive" mais
non obligatoire pourrait débuter dès fin dé-
cembre, en commençant par les plus fra-
giles.

Emmanuel Macron a annoncé l'allège-
ment des restrictions en trois phases,
jusqu'au 20 janvier, en fonction de l'évolu-
tion de l'épidémie. "Le retour à la normale
ne sera pas pour demain", a-t-il averti.

Cet assouplissement débutera samedi:
le confinement est maintenu mais les dé-
placements pour motif  de loisirs seront au-
torisés à 20 km du domicile et pendant
trois heures, au lieu de 1 km et une heure.

Emmanuel Macron lève les contraintes
aux achats de Noël en rouvrant tous les
commerces dits "non essentiels" comme
les librairies ou les boutiques de vêtements,
jusqu'à 21h00, ou encore les bibliothèques,
avec "des protocoles sanitaires stricts" qu'il
n'a pas détaillés.

Réclamée notamment par certains ca-
tholiques, la réouverture des lieux de culte
sera effective ce week-end mais avec 30
personnes maximum. Les restaurants et les
bars resteront en revanche fermés. Et "il
faudra continuer à rester chez soi, à télétra-
vailler quand cela est possible, à renoncer
aux réunions privées, aux rassemblements
familiaux, à tous les déplacements non né-
cessaires".

Jean Castex tiendra jeudi matin une
conférence de presse pour détailler ces me-
sures. La deuxième étape est fixée au 15 dé-
cembre, jour où "le confinement pourra
être levé" si le nombre de contaminations
quotidiennes passe sous la barre des 5.000,
a annoncé le chef  de l'Etat. Il sera rem-
placé par un couvre-feu de 21H à 07H sur
l'ensemble du territoire, sauf  pour les soi-
rées de Noël du 24 et du Nouvel An du 31,
mais sans rassemblements sur la voie pu-
blique.

La trêve de la fin de l'année a également
été décidée par plusieurs pays voisins,
comme le Royaume-Uni, qui a autorisé
mardi les réunions de famille du 23 au 27
décembre, tandis que l'Allemagne envisage
de limiter à dix personnes le nombre de par-
ticipants aux fêtes familiales. "Dans ces mo-
ments-là, nous sommes tentés de baisser la
garde. Mais, si nous ne voulons pas subir
demain un troisième confinement, nous de-
vons redoubler de vigilance", a averti Ema-
nuel Macron, encourageant les Français à
porter le masque "y compris à la maison" et
à "aérer toutes les heures les pièces".

A partir du 15 décembre, les cinémas,
théâtres et musées pourront rouvrir, avec
un système "horodatage" pour s'adapter au
couvre-feu. Les activités sportives pour les
mineurs seront en outre de nouveau auto-
risées à l'extérieur à partir de samedi puis
en salle à partir du 15 décembre. Mais "il
me semble impossible d'envisager une
réouverture pour les fêtes" des stations de
ski mais plutôt "courant janvier", a tranché
le chef  de l'Etat, douchant les espoirs du
secteur.

La troisième phase débutera le 20 jan-
vier avec la réouverture potentielle des res-
taurants et des salles de sports. Aucune
date n'est en revanche fixée pour les bars
et les discothèques. Les lycées pourront
alors être "pleinement ouverts, avec la to-
talité des élèves", a précisé le président. Sui-
vront, deux semaines plus tard, les
universités avec également tous les étu-
diants.

La vaccination, qui ne sera pas obliga-
toire, pourra démarrer "fin décembre-
début janvier", sous réserve du feu vert des
autorités sanitaires, pour "les personnes les
plus fragiles", a indiqué Emmanuel Ma-
cron. La France a, avec l'Union européenne
"sécurisé le nombre de doses" nécessaires,
a-t-il assuré.

Après les ratés sur les masques et les
tests, l'exécutif  sait qu'il ne peut échouer
sur le sujet des vaccins, d'autant que les
sondages montrent une population scep-
tique sur l'intérêt de se faire vacciner.

Pour garantir la transparence de la vac-

cination, un "collectif  de citoyens" permet-
tra d'y associer la population.

Pour les tests, le chef  de l'Etat promet
en janvier un délai maximum de 24 heures
pour les résultats, dont la lenteur a fait
échouer jusqu'ici la stratégie de dépistage
et d'isolement des malades. Il promet aussi
une large utilisation des tests antigéniques
rapides et a rappelé l'importance d'utiliser
l'application TousAntiCovid, déjà téléchar-
gée par "près de 10 millions" de Français.

Le chef  de l'Etat a par ailleurs souhaité
que le gouvernement et le Parlement pré-
voient "les conditions pour s'assurer de
l'isolement des personnes contaminées, y
compris de manière plus contraignante".
"Un vrai débat démocratique doit se tenir",
selon lui.

Sur le plan économique, Emmanuel
Macron a annoncé que les bars, restaurants
et salles de sport pourront bénéficier
d'aides complémentaires, allant jusqu'à
20% de leur chiffre d'affaires si ce montant
dépasse les 10.000 euros que peut au maxi-
mum verser les fonds de solidarités pour
les entreprises. "On va débroussailler ce
flot de détails et vérifier les annonces. Cu-
rieux qu'il ait l'air d'être content du bilan",
a commenté Jean-Luc Mélenchon, numéro
un de LFI. "Fatigué de ces longs bavar-
dages d'autosatisfaction ! Quant aux mots
- horodatage, isolement, comité scienti-
fique -, ils révèlent la mainmise des bureau-
crates sur notre vie. Ce fut  donc Macron
au pays des Soviets et des technos", a criti-
qué Guillaume Peltier (LR).

Macron allège le confinement 
et appelle à la responsabilité 



La Colombie a commémoré
mardi la signature, il y a quatre
ans, de l'accord de paix avec la
plus ancienne et puissante

guérilla du continent américain sur
fond de divisions et de regain de la vio-
lence.

L'anniversaire de ce pacte histo-
rique, appuyé par l'ONU et qui a trans-
formé les Farc en parti politique de
gauche après plus d'un demi-siècle de
rébellion armée, est toutefois passé
quasi inaperçu.

Ni cérémonie, ni discours. Le gou-
vernement et les anciens guérilleros
s'affrontent plutôt sur la mise en oeu-
vre de l'accord, négocié pendant quatre
ans, rejeté lors d'un référendum, révisé
puis signé le 24 novembre 2016 avec
l'ex-président prix Nobel de la paix,
Juan Manuel Santos. "Au cours de ces
quatre années, 242 signataires de la paix
ont été assassinés, ce qui fait que le
bilan est pour ainsi dire aigre-doux", a
déploré sur les réseaux sociaux Carlos
Lozada, ex-négociateur des Farc de-
venu sénateur en application du pacte.

La violence, qui seulement cette
année se solde par au moins 59 anciens
rebelles tués, est la plus grande menace
qui plane sur la paix incomplète de ce
pays.

Bien que la plupart des 13.000
membres des Forces armées révolu-
tionnaires de Colombie (Farc), dont
7.000 combattants, aient déposé les
armes, des factions "dissidentes" ont
refusé. Ces groupes sans commande-
ment unifié se sont renforcés dans cer-
taines régions par le trafic de drogue et
l'extraction minière illégale. "On est
passé d'une guerre de « niveau national
» à de multiples conflits locaux", selon
la fondation Ideas para la Paz, qui a ré-
pertorié cette année 76 massacres ayant
fait au total 306 morts.

La Colombie est entrée dans un

nouveau cycle de violence, dont les
principales victimes sont d'ex-guérille-
ros, des défenseurs des droits humains
et des leaders communautaires.

Les dissidents des FARC, la guérilla
de l'Armée de libération nationale
(ELN) et les gangs de narcotrafiquants,
comme le Clan del Golfo, totalisent au
moins 7.600 combattants dans 240 des
1.100 municipalités colombiennes,
selon l'ONG Paz y Reconciliacion. La
violence s'ajoute à la polarisation de la

société, la droite la plus opposée à l'ac-
cord étant arrivée au pouvoir en 2018
avec la promesse de le modifier, en le
jugeant trop laxiste envers les ex-gué-
rilleros.

Les tentatives du président Ivan
Duque ont été rejetées par le parle-
ment. Mais son parti veut un référen-
dum pour démanteler la justice spéciale
de paix, devant laquelle les acteurs du
conflit peuvent confesser leurs crimes
et obtenir des peines alternatives à la

prison s'ils s'engagent à dédommager
les victimes. "Il reste beaucoup de che-
min à parcourir pour les FARC indem-
nisent et répondent aux demandes
licites des victimes", a affirmé mardi le
Haut commissaire gouvernemental
pour la paix, Miguel Ceballos.

La guerre qui mine la Colombie de-
puis les années 1960 et qui a vu s'af-
fronter guérillas, paramilitaires et forces
armées, a fait plus de neuf  millions de
victimes (morts, disparus, déplacés).

La Suède demande à l'Iran d'annuler l'exécution d'un scientifique irano-suédois
La ministre suédoise des Affaires

étrangères Ann Linde a annoncé
mardi avoir demandé, au cours

d'échanges avec son homologue iranien Mo-
hammad Javad Zarif, que l'exécution du mé-
decin irano-suédois Ahmadreza Djalali,
condamné à mort pour espionnage, soit an-
nulée.

Mme Linde a indiqué sur Twitter qu'elle
avait appelé le ministre iranien des Affaires
étrangères à la suite d'informations selon
lesquelles l'Iran se préparait à procéder à
l'exécution d'Ahmadreza Djalali, spécialiste
en médecine d'urgence. "La Suède dénonce
la peine de mort et oeuvre pour que la sen-
tence à l'encontre de Djalali ne soit pas ap-
pliquée", a-t-elle ajouté.

d'Ahmadreza Djalali, qui a travaillé à
l'Institut Karolinska, une faculté de méde-
cine de Stockholm, avait été arrêté au cours
d'une visite en Iran en avril 2016. Il avait été
reconnu coupable d'avoir transmis au Mos-

sad, les services de renseignement israéliens,
des informations sur deux experts iraniens
du nucléaire qui ont abouti à leur assassinat.
Pendant sa détention, la Suède lui avait ac-
cordé la nationalité suédoise en février 2018,
quelques mois après que la Cour suprême
iranienne eut confirmé sa condamnation à
la peine capitale.

d'Ahmadreza Djalali a affirmé qu'il avait
été condamné car il avait refusé d'espionner
pour le compte de l'Iran lorsqu'il travaillait
en Europe.

La condamnation à mort de M. Djalali
avait été dénoncée par les organisations de
défense des droits de l'homme dont Am-
nesty International et les experts de l'ONU
en matière de droits de l'Homme.

L'épouse du médecin a déclaré mardi à
l'agence TT que son époux lui avait appris
qu'il était transféré dans une autre prison où
il devait être placé en isolement, ce qui si-
gnifie qu'une exécution est imminente.
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La Colombie commémore l'anniversaire de l'accord de
paix avec les FARC sur fond de divisions et de violence
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Quels sont les déterminants
sociaux et psychologiques parti-
cipant à la recrudescence des
différentes formes de violence
faites aux femmes?

Des inégalités historiques ont
donné lieu à une certaine domi-
nation masculine sur la femme.
Nous sommes une société émi-
nemment traditionaliste, patriar-
cale et pour autant ces inégalités
prennent plus de formes. Il y a
également un substrat historique
au système de valeurs régi par la
tradition et qui légitime le
sexisme et la violence physique,
verbale et psychologique à
l’égard des femmes.

Au niveau de l’éducation de
la société, une éducation au genre
et au respect de l’autre n’a pas en-
core été installée. Il y a donc une
certaine éducation qui prône une
supériorité de l’individu mascu-
lin par rapport à l’individu fémi-
nin et qui discrimine la fille par
rapport au garçon et plus tard la
femme par rapport à l’homme.

Quel a été l’impact du confi-
nement et de la pandémie sur la
cadence des violences faites aux
femmes ?

La pandémie a favorisé la vio-

lence à l’égard des femmes de par
le confinement pendant des mois
et de par la restriction de la mo-
bilité des citoyens qui a mis les
femmes face à leurs bourreaux
avec l’impossibilité de pouvoir
en parler ou de contacter des as-
sociations comme elles auraient
pu le faire en temps ordinaire.

Les contacts avec la famille et
l’environnement étaient très ré-
duits, ce qui a favorisé la pression
et la tension ressenties par toute
la famille et fait en sorte que ceux
qui étaient violents avant la pan-
démie l’ont été encore plus et les
victimes n’ont eu d’autre choix
que de subir cette situation.

Nous avons observé plusieurs
tentatives de suicide, plusieurs
plaintes liées à la violence domes-
tique et notamment une hausse
notable du taux de demande de
divorce dans les tribunaux casa-
blancais.

Quelles sont les répercus-
sions psychologiques sur la so-
ciété de la violence à l’égard des
femmes ?

Les répercussions psycholo-
giques se traduisent par des ma-
ladies somatiques, des passages à
l’acte suicidaire, une autodestruc-

tion, des automutilations, des ad-
dictions, une perte d’estime de
soi, de l’image positive de soi et
des troubles mentaux relatifs au
stress post traumatique et à
l’anxiété. C’est, en effet, une vio-
lence qui s’inscrit dans le temps
et qui met la victime dans un
stress post-traumatique.

Au niveau social, les filles et
les femmes sont privées de leur
droit à l’enseignement, à la for-
mation, à l’accès au monde du
travail, à l’autonomisation, ce qui
a un impact négatif sur toute la
société.

Quelles sont les solutions
pour éradiquer les violences
faites aux femmes?

Il est important qu’il y ait une
adhésion de tous les acteurs de la
société présents sur le terrain, no-
tamment le personnel de la santé
qui reçoit fréquemment les vic-
times de la violence physique et
psychologique.

Il faut travailler sur la forma-
tion des agents de santé, travail-
ler avec les assistantes sociales,
avec les éducateurs, avec le ré-
seau associatif qui lutte contre la
violence faite aux femmes, avec
la police et la Gendarmerie

Royale pour assurer un meilleur
accueil et pour faciliter la procé-
dure d’alerte et de déclaration de
l’abus.

Il est important que toute dé-
claration de violence ait une ré-
ponse dans l’immédiat, une prise
en charge et un suivi, en plus du
renforcement de la procédure de
prise en charge médicale, psycho-
logique et socioprofessionnelle
des victimes de la violence.

Il faut une implication de la
société toute entière et des légis-
lateurs pour renforcer l’arsenal
juridique concernant la violence
à l’égard des femmes, et organi-
ser des campagnes de sensibilisa-
tion par les médias qui doivent
prendre part à une politique na-
tionale en vue de protéger les
femmes, les filles et la société.

Il est nécessaire qu’il y ait une
convergence de toutes les forces
du terrain politique, médical, so-
cial, sécuritaire, ainsi que les mé-
dias pour mener à bien cette
réforme visant à éradiquer les
inégalités entre les hommes et les
femmes.

Réda Mhasni, psychologue clinicien et psychothérapeute

La pandémie et le confinement 
ont favorisé la violence 

contre les femmes
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Le psychologue 
clinicien et 
psychothérapeute 
Réda Mhasni 
répond aux questions 
de la MAP au 
sujet des violences 
faites aux femmes.













Le Onze national devrait faire partie des
sélections qui prendront part à la Coupe
arabe de la FIFA prévue de la période
allant du 1er au 18 décembre 2021 au

Qatar. Si l’annonce a été faite il y a quelques mois
déjà, il a fallu attendre la confirmation de la tenue
de ce tournoi qui aura lieu une année avant le
Mondial qatari.

Bien entendu, l’annonce officielle de l’orga-
nisation de cette Coupe arabe a été faite par le
président de la FIFA, Gianni Infantino. Il a dé-
claré à l’occasion de sa visite au stade Lusail, théâ-
tre des matches d’ouverture et de finale du
Mondial 2022, que 22 sélections arabes des conti-
nents africain et asiatique se sont inscrites pour
participer à ce tournoi. Il s’agit en plus du Maroc,
des équipes nationales  d’Algérie, d’Arabie Saou-
dite, du Bahreïn, du Comores, de Djibouti,

d’Egypte, des Emirats arabes unis, d’Irak, de Jor-
danie, du Koweït, du Liban, de Libye, de Mauri-
tanie, d’Oman, de Palestine, de Somalie, du
Soudan, de Syrie, de Tunisie, du Yémen et du
Qatar, pays hôte.

De ces 22 sélections, seize seront engagées
en phase finale et seront réparties en quatre
groupes, dont les deux premiers se qualifieront
pour les quarts de finale. Dans l’ensemble, pas
moins de 32 matches seront au programme, la
moitié de ce qu’offre une phase finale de Coupe
du monde FIFA à 32 équipes. 

Reste à savoir quelle équipe nationale dépê-
chera la FRMF pour disputer cette Coupe arabe
organisée par la FIFA, la Fédération qatarienne
de football, le Conseil suprême pour la remise et
l'héritage et FIFA World Cup Qatar 2022 LLC.
Si les sélections des pays du Golfe et du Moyen-

Orient devraient aligner leurs équipes premières,
celles de l’Afrique du Nord ne savent pas encore
si elles pourraient compter sur leurs internatio-
naux évoluant en Europe. L’option de l’équipe
nationale des joueurs locaux pourrait être retenue,
ce qui devrait être une seconde échéance majeure
pour l’EN A’ après sa participation au CHAN
2021 au Cameroun.  

Dans une déclaration relayée par le site offi-
ciel de la FIFA, Gianni Infantino n’a pas manqué
de louer cette initiative qui se veut comme une
sorte de répétition générale pour le comité d’or-
ganisation qatari à une année du premier Mondial
dans un pays arabe. Soulignant à ce propos que
«nous sommes ravis que 22 équipes du monde
arabe aient accepté de participer à la Coupe arabe
de la FIFA 2021, qui aura lieu dans les stades de
la prochaine Coupe du monde, et nous sommes

impatients de voir les meilleures équipes de la ré-
gion s'affronter pour le titre». Et d’ajouter que
«grâce au football, ce tournoi réunira plus de 450
millions de personnes de toute la région et contri-
buera à n'en pas douter à y accroître l'enthou-
siasme alors que la toute première Coupe du
monde de la FIFA organisée au Moyen-Orient et
dans le monde arabe approche à grands pas».

Pour sa part, le président de la Fédération qa-
tarie de football, S.E. le cheikh Hamad bin Kha-
lifa bin Ahmed Al Thani, a affirmé à FIFA.com
que «le Qatar se réjouit d'accueillir 22 sélections
arabes ainsi que leurs supporters, et de leur don-
ner la possibilité de compter parmi les rares
équipes à pouvoir faire l'expérience de ce que le
Qatar a prévu pour accueillir la Coupe du monde
de la FIFA».

Mohamed Bouarab

Sur recommandation de la commission médi-
cale, le Comité d’urgence de la CAF a décidé
que la prochaine séance de l’Assemblée gé-

nérale ordinaire de la CAF, initialement prévue à
Addis-Abeba (Ethiopie), sera organisée par visio-
conférence le 11 décembre 2020, depuis le siège de
la CAF au Caire, en Egypte.

Une décision prise sur la base d’une analyse des

chiffres de la maladie de coronavirus en Afrique,
dont les tendances annoncent l’amorce d’une
deuxième vague dans une partie du continent.

Le Comité d’urgence de la CAF réaffirme, par
cette décision, la nécessité de ne pas baisser la garde
et de poursuivre la riposte à cette pandémie afin de
préserver autant que possible la santé de tous les
acteurs du football.

La 42ème AGO de la CAF 
se réunira par visioconférence

La Ligue de diamant, le plus important cir-
cuit d'athlétisme, a annulé le meeting de
Gateshead, ne comptant désormais que 14

manches au lieu de 15 pour 2021 après une sai-
son chamboulée par la pandémie du coronavi-
rus.

Avec l'annulation du meeting de Gateshead,
le Royaume-Uni compte une seule manche à
Londres le 13 juillet, selon le calendrier provisoire
dévoilé mardi. Le meeting de Londres constitue
la dernière compétition importante pour les
athlètes avant les Jeux olympiques de Tokyo re-
portés à l'été 2021 (23 juillet-8 août).

Les 13 premières compétitions, dont l'ouver-
ture à Rabat le 23 mai, permettront aux athlètes
de se qualifier pour la finale disputée sur deux
jours à Zurich en Suisse les 8 et 9 septembre.

"Le calendrier est strictement provisoire à ce

stade et reste sujet à des modifications selon la si-
tuation sanitaire mondiale en 2021", note la Ligue
de diamant dans un communiqué.

Le calendrier provisoire de 
la Ligue de diamant 2021:
23 mai - Rabat (Maroc)
28 mai - Doha (Qatar)
4 juin - Rome (Italie)
10 juin - Oslo (Norvège)
4 juillet - Stockholm (Suède)
9 juillet - Monaco
13 juillet - Londres (Royaume-Uni)
14 août - Shangai (Chine)
21 août - Eugene (Etats-Unis)
22 août - Chine (lieu à déterminer)
26 août - Lausanne (Suisse)
28 août - Paris (France)
3 septembre - Bruxelles (Belgique)

Le meeting de Rabat en ouverture
de la Ligue de diamant

Le Onze national 
attendu à la Coupe
arabe au Qatar
L’EN des locaux bien placée pour prendre part 
à cette “épreuve répétition” du Mondial
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Déjà quatre qualifiés pour les hui-
tièmes de finale dès la 4e journée
des poules: un large succès d'une
équipe bis de Barcelone et trois

victoires à l'arraché pour la Juventus, Chelsea
et Séville ont attribué les premiers tickets pour
la suite de la Ligue des champions.

Dans un groupe assez déséquilibré, Chelsea
et Séville ont réussi à sceller leur qualification à
l'extérieur mardi soir en s'imposant respective-
ment à Rennes (2-1) et à Krasnodar (2-1).

En Bretagne, après l'ouverture du score de
Chelsea par Callum Hudson-Odoi (22e), les
Rennais ont cru tenir le nul après l'égalisation
de Serhou Guirassy (85e). Mais l'attaquant fran-
çais Olivier Giroud a surgi dans le temps addi-
tionnel pour qualifier les Blues d'une tête
opportuniste (90e+1).

De même, les Sévillans s'en sont remis à un
but tardif  de l'attaquant hispano-marocain
Munir El-Haddadi (90e+5) pour valider leur
billet et recevront les Londoniens dans une se-

maine pour un choc déterminant en vue de la
première place du groupe.

A l'inverse, pour les néophytes Rennes et
Krasnodar déjà éliminés, leur confrontation
aura pour enjeu la troisième place, qualificative
pour la Ligue Europa.

Après le quadruplé samedi en Bundesliga,
le doublé mardi en Ligue des champions pour
Erling Haaland: le prodige norvégien de Dort-
mund a frappé deux fois contre le Club Bruges
(3-0), prenant la tête du classement des buteurs
avec ses 5e et 6e buts en C1 cette saison... soit
ses 15e et 16e buts dans cette épreuve en seu-
lement 12 matches!

Jadon Sancho avait entre-temps marqué un
joli coup franc direct en lucarne (45e+1) et le
Borussia garde la tête du groupe F (9 pts) avec
une longueur d'avance sur la Lazio Rome (8
pts) qui a battu 3-1 le Zenit Saint-Pétersbourg.

Ce qui promet une belle passe d'armes
entre Dortmund et la Lazio la semaine pro-
chaine en Allemagne!

Enfin une bonne nouvelle au FC Barce-
lone! En grande difficulté en Liga, le club cata-
lan a scellé sa qualification pour les huitièmes
de finale grâce à une victoire 4-0 face au Dy-
namo Kiev, sans son capitaine Lionel Messi,
ménagé, et sans trop trembler.

En Ukraine, l'entraîneur Ronald Koeman a
lancé une équipe bis et le pari a fonctionné:
c'est le jeune latéral Sergino Dest qui a ouvert
la marque pour son tout premier but avec le
Barça, servi par l'attaquant danois Martin
Braithwaite (52e). Puis ce dernier a inscrit un
doublé (57e, 70e sur penalty) et Antoine Griez-
mann a surgi du banc pour marquer en pivot
(90e+2) et sceller le succès du club blaugrana,
premier du groupe avec quatre succès en quatre
matches (12 pts).

Derrière, la Juventus a arraché la victoire
contre le modeste Ferencvaros hongrois 2-1:
l'équipe d'Andrea Pirlo s'est retrouvée menée
sur un but de Myrto Uzuni (19e) mais elle a
réussi à valider sa qualification grâce à l'inévi-

table Cristiano Ronaldo (35e) puis une tête tar-
dive d'Alvaro Morata (90e+2).

C'est un petit succès mais un grand soula-
gement pour le Paris SG, qui a réussi à battre
dans la douleur le RB Leipzig pour revenir à la
deuxième place du groupe avec 6 points, juste
devant les Allemands (6 pts également).

Autant dire que le résultat est le plus im-
portant pour les finalistes de la précédente édi-
tion.

Mais Neymar, de retour en C1 avec son
compère Kylian Mbappé après leurs blessures
respectives, a fait l'essentiel en transformant un
penalty assez généreux obtenu par Angel di
Maria (11e).

Paris s'offre une bouffée d'oxygène avant
d'aller défier Manchester United, leader du
groupe (9 pts), la semaine prochaine.

De leur côté, les Red Devils ont fait le tra-
vail contre Istanbul Basaksehir (4-1), avec no-
tamment un doublé de Bruno Fernandes, et se
sont rapprochés des huitièmes.

La Juventus,
Barcelone,
Séville et
Chelsea déjà
en huitièmes
Haddadi offre une victoire in extremis au club andalou

Neymar refait enfin le show en Ligue des champions

Sport

Buteur après cinq matches de disette en
Ligue des champions, Neymar a re-
trouvé toute sa personnalité mardi
contre Leipzig, avec un penalty qui a

permis au Paris SG de s'imposer par le plus petit
des scores (1-0).

Huit mois. Cinq matches. 459 minutes que
+Ney+ n'avait pas marqué en Ligue des cham-
pions, depuis son ouverture du score de la tête lors

du huitième de finale retour contre Dortmund la
saison dernière.

Il a cette fois profité d'un penalty concédé par
le capitaine saxon Marcel Sabitzer, pour une faute
sur Angel Di Maria.

Au terme d'une course d'élan à tout petits pas,
+Ney+ a tiré du pied droit (11e). Sans grande
puissance, sa frappe est allée suffisamment à droite
pour échapper au gardien Peter Gulacsi, qui a
pourtant plongé du bon côté.

Suffisant pour relancer dans le groupe H le
PSG qui, s'il n'avait pas pris les trois points, aurait
vu son chemin vers les huitièmes se compliquer
énormément.

Titularisé au centre de l'attaque par Thomas
Tuchel, le Brésilien aux cheveux teints en blond
platine a surtout fait le show comme il sait si bien
le faire, avant de s'éteindre en fin de rencontre.

Faute de public au Parc des Princes, les télé-
spectateurs ont pu se délecter d'un somptueux
contrôle en plusieurs temps (32e), de la tête et de
la poitrine, dans sa moitié de terrain.

Et l'ont vu dans tous les bons coups parisiens,
précieux dans un match plutôt pauvre en occa-
sions. C'est lui qui a trouvé une ouverture pour Di
Maria (21e) ou Kylian Mbappé (38e), ou s'est as-
socié de façon un peu brouillonne avec le prodige
français (15e, 76e), qui a peu joué avec lui depuis
le début de la saison.

Encore lui qui a décoché une lourde frappe
contrée par Ibrahima Konaté (28e), ou qui a ac-
céléré sans parvenir à se démarquer d'Amadou
Haidara (41e), pour finir par s'effondrer dans la
surface et réclamer en vain un penalty.

Une hyperactivité qui fait plaisir: c'est un de
ses premiers matches à son meilleur niveau cette

saison, après avoir été à plusieurs reprises éloigné
des terrains, par le coronavirus, une suspension et
sa blessure aux adducteurs, contractée fin octobre
à Istanbul contre le Basaksehir.

"Il peut gérer des matches comme ça physi-
quement, et il peut aussi les gérer mentalement",
l'avait loué l'entraîneur allemand lundi.

Vendredi, Tuchel ne l'avait fait entrer que 30
minutes pour le remettre en jambes, lors de la dé-
faite (3-2) à Monaco en Championnat de France.
Encore insuffisamment remis, +Ney+ avait au-
paravant été renvoyé à Paris par la sélection brési-
lienne lors de la fenêtre internationale.

Mais avec Neymar, c'est pour le meilleur et
pour le pire. Trop en confiance, il a plusieurs fois
opté pour jouer seul face à plusieurs joueurs de
Leipzig, avec à la clé des pertes de balle évitables
(44e, 49e).

Et surtout, le caractériel Brésilien s'est rendu
coupable d'une vilaine faute, une semelle gratuite
sur Sabitzer (40e), logiquement sanctionnée d'un
carton jaune par l'arbitre Danny Makkelie. L'aver-
tissement a échauffé les esprits côté parisien et
valu un autre jaune pour contestation à Leandro
Paredes.

Souvent raillé pour sa tendance marquée à la
simulation, Neymar est aussi plusieurs fois resté à
terre après des chocs avec des adversaires (67e,
74e).

Il a enfin causé une belle frayeur au PSG,
quand il est resté au sol en se tenant la cheville
droite (63e), obligeant le staff  médical à s'appro-
cher de lui avec la civière.

Fausse alerte, heureusement. Le Brésilien n'est
sorti qu'en toute fin de match (89e), remplacé par
Pablo Sarabia.
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Tuchel s'emporte face aux
questions d'après-match

"Ok, désolé, pardon, on a essayé" de bien
jouer: l'entraîneur du PSG Thomas
Tuchel a répondu avec un agacement

visible aux questions d'après-match après la difficile
victoire 1-0 contre Leipzig en Ligue des champions
mardi. "Vous pouvez poser cette question dans le
vestiaire si vous avez les … de faire ça", a-t-il lancé
à un journaliste en conférence de presse, en réponse
à une question sur le niveau de jeu du PSG. "Parce
qu'il y a des joueurs qui sont morts, ils ont tout
donné! Je suis fatigué de répondre à des attentes
comme ça! Si vous avez le courage, vous pouvez
poser cette question dans le vestiaire. Ils sont finis,
tous !", a-t-il asséné. Un peu plus tôt, il a répondu
sèchement à un journaliste de RMC Sport qui lui
demandait si le PSG était "moins fort que la saison
dernière". "C'est une excellente question pour votre
expert. On peut discuter de cette question toute la
semaine", a-t-il lâché.

"Je sais très bien qu'on attend plus du PSG, mais
si on regarde sérieusement notre situation, on avait
besoin d'une victoire et on a une victoire", a relevé
l'entraîneur du PSG, désormais 2e de son groupe
devant Leipzig, à égalité de points, et trois longueurs
derrière Manchester United.

Tuchel a voulu retenir "le coeur, la solidarité,
l'effort de rester ensemble", parce que dans cette "si-
tuation difficile", le PSG "peut toujours compter sur
(sa) solidarité". "Si on a une grande performance
mais pas une victoire, c'est quoi?", a rétorqué Tuchel.
"On a joué aujourd'hui pour faire quoi? Avec cette
équipe-là, avec des blessures, qu'est-ce que vous at-
tendez?". "C'était un défi de gagner et on a gagné",
a-t-il préféré retenir. Tuchel, de plus en plus esseulé
à Paris et en fin de contrat en juin prochain, joue très
gros lors des prochains matches du PSG, et en pre-
mier lieu mercredi prochain, lors d'un déplacement
crucial à Manchester.



Au bar Feeling de Rome, interdiction formelle de parler du Covid 
Le message est clair et trône

au-dessus du comptoir :
“Interdiction de parler du

coronavirus”. Dans ce petit bar de
Rome, la patronne a décidé de re-
donner à ses clients un peu de “sé-
rénité” en les obligeant à ne plus
parler de ce sujet omniprésent et
anxiogène.

“Cela fait des mois qu’on parle
de la même chose, alors on a choisi
d’alléger l’atmosphère en affron-
tant la situation avec le sourire et
un peu de sérénité et de légèreté”,
explique à l’AFP Cristina Mattioli,
la gérante du Feeling, installée de-
vant sa machine à café.

Durement frappée, l’Italie, le
premier pays européen touché par
le coronavirus, a enregistré depuis
le début de la pandémie plus de 1,3
million de cas et près de 48.000
morts.

Pour aider ses clients, Cristina
a installé une autre pancarte afin de
suggérer des “Idées de sujets de
conversations : actualité, vie des
gens célèbres, histoire, culture gé-
nérale”.

“Ce n’est absolument pas du
négationnisme ou nier l’existence
de la situation actuelle, c’est juste
un moyen de retrouver un peu de
sérénité”, tient à souligner cette
femme de 35 ans, dynamique et
bien dans ses baskets.

Bruna Piazza, une habituée
venue acheter des billets de loto, se

réjouit de cette initiative : “On en
a ras-le-bol de parler du Covid,
n’importe où on va, on ne parle
que de ça”. “J’ai envie de parler de
tout sauf  de ça, je préfère parler du
temps, des célébrités...”, ajoute
cette femme de 58 ans, en réajus-
tant son masque.

Cristina, qui s’affaire entre les
petites tables installées aussi bien à

l’intérieur qu’à l’extérieur,
confirme que “ses clients ont réagi
de façon positive” : “Cela les a
d’abord fait rire. +Cela nous plaît,
au moins on oublie un peu la situa-
tion que nous vivons+, nous ont-
ils dit”.

Covid oblige, elle-même est
contrainte de baisser son rideau à
18H00, comme tous les bars des

régions considérées comme moins
à risque, les autres étant purement
et simplement fermés.

Dans ce petit bar de périphérie
où l’on peut aussi déguster pâtisse-
ries et sandwiches, Maurizio Cio-
cari, un coiffeur pour dames de 63
ans, rend hommage à “une initia-
tive sage, voire indispensable”.

“Il faut arrêter de parler du

problème mais plutôt le résoudre”,
préconise ce petit homme à lu-
nettes et aux cheveux longs.
“Quand c’est trop, c’est trop”.

Alors à la place, “on parle de
tout, moi j’aime la musique, je suis
amateur de rock”. “Des clients ont
trouvé cette initiative sympathique
et amusante, moi je l’ai trouvée in-
telligente”, ajoute cet habitué, qui
se réjouit de “l’atmosphère très se-
reine” régnant dans son bar pré-
féré, chaleureux avec ses murs
bordeaux et ses caisses en bois
remplies de thé suspendues au
mur. Et si un client aborde malen-
contreusement le sujet interdit ?
Cristina a opté pour la méthode
douce : “Il n’y a pas de sanctions,
mais je rappelle aux clients qu’ici
on ne peut pas en parler ou faire
des pronostics sur le confinement
par exemple”.

“Au début j’ai dû rappeler cer-
tains à l’ordre. Certains réussissent
(à éviter le sujet), d’autres peinent
un peu plus à suivre la règle”, sou-
rit-elle.

Piqués par la curiosité, deux
clients sont venus prendre un café
et “nous ont félicités pour notre
initiative”, se réjouit-elle.

Cristina a fait des émules :
“Une gérante de café dans le Tren-
tin (nord-est) a mis elle aussi les
mêmes affichettes, mais elle m’a
demandé la permission”, confie-t-
elle non sans un brin de fierté.
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Des traces de microplastiques ont été décou-
vertes près du sommet de l’Everest, provenant
vraisemblablement de l’équipement des centaines
de grimpeurs qui se pressent chaque année sur le
toit du monde, selon une étude publiée récem-
ment.Des tentes aux couleurs fluo, du matériel
d’alpinisme abandonné, des bonbonnes d’oxy-
gène vides et même des excréments gelés jon-
chent de longue date les pentes du sommet de
8.848 mètres, ce qui lui a valu le surnom de “plus
haute décharge du monde”.

Mais la première étude sur les microplastiques
dans l’Everest, menée en 2019 par des scienti-
fiques dans le cadre d’une expédition de la cam-
pagne Perpetual Planet de National Geographic
et Rolex, montre qu’on en trouve jusqu’à 8.840
m d’altitude, avec toutefois des concentrations su-
périeures au camp de base situé à 5.364 m d’alti-
tude.

Les résultats de l’étude ont été publiés ven-
dredi dans la revue spécialisée sur l’environne-
ment One Earth.

“Les prélèvements ont montré des quantités
significatives de fibres de polyester, d’acrylique,
de nylon et de polypropylène”, écrit dans un com-
muniqué Imogen Napper, chercheuse à l’univer-
sité britannique de Plymouth et qui fait partie des
explorateurs dotés d’une bourse de National
Geographic.

“J’ai vraiment été étonnée de trouver des mi-
croplastiques dans chacun des prélèvements de
neige que j’ai analysés”, poursuit-elle. “Le mont
Everest est un lieu que j’avais toujours considéré
comme reculé et intact”.

“Savoir que nous polluons près du sommet

de la plus haute montagne, c’est vraiment révéla-
teur”, ajoute-t-elle.

Les vêtements utilisés par les marcheurs et les
alpinistes sur l’Everest sont en majeure partie fa-
briqués en tissu synthétique. Les tentes, les cordes
d’alpinisme et autres équipements utilisent égale-
ment ce matériau.

“Nous suspectons fortement ce genre d’ob-
jets de constituer une source majeure de pollution,
plutôt que des choses comme les contenants de
nourriture et de boisson”, ajoute la chercheuse.

L’étude évoque également la possibilité que
des microplastiques soient apportés d’ailleurs sur
l’Everest par les forts vents de l’Himalaya.

Des microplastiques ont également été re-
trouvés dans des ruisseaux sur la montagne mais
avec des concentrations inférieures à celles décou-
vertes dans la neige.

Une étude parue l’an dernier dans Nature
Geoscience a montré que des microplastiques
transportés par le vent, la neige et la pluie attei-
gnent des zones pourtant isolées en haute mon-
tagne dans les Pyrénées françaises. Les auteurs,
des chercheurs du CNRS, des universités de Tou-
louse, d’Orléans et de Strathcyde en Ecosse,
avaient décompté un dépôt de plus de 365 parti-
cules de microplastiques par mètre carré par jour.

Les microplastiques, venus de la dégradation
de produits aussi divers que les vêtements synthé-
tiques, les pneus, les lentilles de contact etc, sont
devenus ces dernières années une source majeure
d’inquiétude pour l’environnement et la santé.

Les dangers pour les êtres vivants des micro-
plastiques et de leurs additifs chimiques sont pour
l’instant mal connus.

Des microplastiques jusque
sur le toit du monde

Crêpes moelleuses
Ingrédients :

250 g de farine tamisée ou fluide
4 oeufs
450 ml de lait légèrement tiède
2 c. à soupe de fleur d’oranger
1 c. à soupe d’extrait de vanille ou 1 sa-

chet de sucre vanillé
2 c. à soupe de sucre
1 pincée de sel
50 g de beurre fondu

Préparation :
Faites fondre le beurre au micro-ondes

et faites légèrement chauffer le lait qui doit
être à peine tiède (ça évite les grumeaux)

Mélangez la farine tamisée, le sucre, le
sel dans un grand bol. Vous pouvez rem-
placer 50 g de farine par la fécule de maïs
pour plus de légèreté

Ajoutez les oeufs, le beurre fondu, puis
progressivement le lait, en battant avec un
fouet pour éviter la formation des gru-
meaux

Ajoutez l’eau de fleur d’oranger, la va-
nille et laissez reposer 30 minutes avant
d’attaquer la cuisson

Faîtes chauffer une noix de beurre dans
la poêle et disposez une louche de pâte

Faites cuire vos crêpes de chaque côté


